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La Grèce- ne réclame 

Pourquoi la comédie de cette dramatique révélation ? 
que ·sa sécurité Un article inédit de Jean- BOTROT 

Nombreuses ont été, depuis le 
début de l'occupation, les enquêtes 
du genre Gallup menées en Alle­
magne occidentale autour de l'idée 
européenne. Reprenons la dernière 
en date, qui remonte au printemps 
de 1949. Plusieurs questions étaient 
posées. Dans la première, on de­
mandait aux Allemands de toutes 
classes sociales et de toutes géné­
rations s'ils avaient aéjà entendu 
parler de 'l'Union européenne. Les 
réponses furent les suivantes : 

Washington, capitales « inéligi­
bles >> puisqu"il s'agirait de l'Euro­
pe, voici le détail des réponses : 

Une savante mise en scène 

Ce vendredi, 23 septembr~ . le 
président Truman anno:~lÇait, ~e 
facon sensationnelle « urb1 et orb1 » 
que l'U.R.S.S. possédait la bombe 
atomique. En même temps, pa­
reille communication était faite et 
dans la même forme solennelle, 
par M. Acheson aùx_ augures in­
ternat ion aux de F lushmg-Meadows, 

Le Pr ésident Truman 

répétée en écho, à Londrés, par le 
gouvernement de S.M. britannique. 

Aussitôt, agences télégraphiques 
de vibrer sur toutes les longueurs 
d'on des et nos grands quotidiens 
d'imprimer, en manchettes énor­
mes, sur toutes les couleurs de 
l'a rc-en-ciel : « L'U.R.S.S. a la bom­
be atomique . » 

Coméclian te, lragédiante 

A quoi rime cette sinistre comé­
die et de qui se moque-t-on ? Nous 
en allons nous en expliquer. Il y a 
quelques jours, un journal italien 
disait que, s'il y avait un prix No­
bel pour les acteurs, il devait être 
décerné à Sir Stafford Cripps, tel­
lement la face puritaine de ce der ­
nier feignait une parfaite indigna­
tion devant une quelconque déva­
luation de la livre. Mais, depuis ce 
vendredi, 23, MM. Truman et Aèhe-. 
son peuvent lui disputer la palme 
de tragi-co'médie par la virtuosité 
avec laquelle ils ont eu l'air ·de ré­
véler , comme fait nouveau, ce qu'ils 
connaissent parfaitement depuis 
longtemps et qui a fait changer les 
plans stratégiques du g-rand Etat­
Major américain. 

«La Voi,x de l'Orient, 
bat les quotidiens 

Dans son numéro du 8 septem­
bre dernier, « La Voix dé ·l'Orient», 
sans manchettes éberluantes, pu­
bliait une étude, avec carte, pour 
montrer comment l'Etat-Major a­
méricain avait dû modifier sa stra­
tégie du fait que les Soviets pos,sé­
daient l 'arme at omique. Le 8 sep­
tembre - nous le soulignons pour 
que nos amis sachent quel est no­
tre souci d'informat ion - nous 

donnions plus de détails que les 'le rôle d'un gigantesque porte­
grands quotidiens du 24 septembre.\ avions. Les forces armées occiden­
Nous précisions que les postes d'é- tales réduites commandées par 
coupe américains installés dans les Montgomery ne livreraient que de 
îles Aléoutiennes avaient enregis- vagues actions de retard~ment, 
tré, il y avait plusieurs semaines, étant entendu que les divisions 
trois explosions atomiques dans les blindées soviétiques ne sauraient 
steppes des Kirghiz; et notre arti-' être arrêtées que par le fossé de 
cle spécifiait que ces explosions ne l'Atlantique · et le mur des Pyré­
faisaient que confirmer les rensei- nées, 
gnements qu'avait l'Etat-Major a­
mérici:ün et à la suite desquels il 
a-vait modifié, du tout au tout, ses 

Le refus du général Juin 

plans stratégiques. On sait que le commandement 
, . , , , . des forces armées terrestres ayant 

L Europe hvree a 1 env.ahisseur été proposé au général Juin, celui­
. • ci refusa de présider au hara-kiri 
Revenons sur ce sujet pour mieux 1 de la France. Il exigeait des -armes 

le préciser à nos lect.eurs. Dans la pour se battre sur l'Elbe et arrêter 
période qui suivit la capitulation le « Mongol» sur le Rhin. Cédant 
de l'Allemagne et du Japon, -per- aux instances de son ami Montgo­
suadé qu'il avait le monopole de mery, le général de Lattre de Tassi-

l
l'arme at_omique, le gouvernement gny accepta, sous bénéfice d'inven,. 
de Washmgton croyait broyer la taire fort probablement. 

, résistance de l'U.R.S.S., par l'action ' · · 
de ses bombardiers lourds à long - L'Occident à la rescousse 
rayon d'action. Il suffisait d'entou- , 
rer l'ennemi d'un cercle de grands En effet, ' des informations, peu 
aérodromes de départ depuis l'A- à peu, fusèrent. L'Amérique n'en• 
laska jusqu'au Groenland en ·pas- -voyait plus aux troupes accidenta­
sant par l'Afrique du Nord. Dans les, ses vieu xrossignols, mais un 
ce plan, la Grande-Bretagne jouait véritable matériel lourd pour divi-

LA. GRANDE 
SYRI 

décidée 

sions blindées. Les grands chefs de 
l'Etat-Major de Washington ve­
naient étudier les vieux champs de 
bataille de France et d'Allemagne. 
On se battrait sur l'Elbe, on s'enra­
cinerait au Rhin. .. Que s'était-il 
pa:;sé ? Tout simplement, on avait 
appris que les Soviets possédaient 
l'arme atomique et ,de ce fait, les 
divisions blindées et les gros ba­
taillons redevenaient nécessaires .... 
les Américains retrouvaient en Eu­
rope la traditionnelle chair à ca­
non et, pour l'armer, lui donner la 
chance de lutter, ils y mettaient le 
prix ... en milliards de dollars. 

Le fléau équilibré 

De nombreux problèmes se po­
sent devant l'O.N.U. et dont le rè­
glement est nécessaire pour que 
s'établisse une paix internationale 
digne de ce nom. Certains ne sont 
plus du cadre des Nations-Unies et 
l'opinion publique mondiale n'a 
qu'à suivre les événements. Tel est 
ainsi l'immense problème chinois. 
Tout __ c~ g,u'OJ!:, PeUt demander de la 

S.M. le Roi Georges 

)Jonne volonté des grandes Puis­
sances, c'est de ne pas compliquer 
la question et de laisser le peuple 
chinois régler, lui -même, ses desti­
nées. Avec son bon sens légendaire 
et traditionnel esprit de modéra­
tion~ i1 "le fera mieux que quicon­
que . 

Mais, si le « laissez faire » s'im­
pose pour un cas tel que celui de 
l'innombrable nation extrême­
orientale, il n'en est pas de même 
pour celui de notre voisine et amie, 
la Grèce, pour laquelle l'Egypte doit 
s'intéresser directement .. 

A LONDRES 
Au cours de son passage 

à Beyrouth, le roi Abdallah 
a été reçu ·par le Président 
et le gouvernement libanais. 
Le Souverain jordanien leur 
a officiellement déclaré 
qu'après ses conversaüons 
à Londres, le projet de l'uni· 
té de l'Irak, de la Syrie et 
de la Jordanie avait effectué 
ses derniers progrès. Les 
hommes d'Etat libanais ré­
pondirent que le Liban te· 
nait essentiellement à gar­
der son indépendance et à 
ne pas se laisser absorber. 
On est persuadé à Beyrouth 
que cette unité est inévita­
ble. vu qu'en Syrie. même. 
,;es partisans ont nettement 
la majorité . 

Il serait vain . de spéculer sur 
toutes les causes et toutes les mo­
dalités de la querelle sanglante et 
intestine qui, depuis des années, 

En définitive, la situation mili- fait régner l'insécurité sur ce sol 
taire créée par les informations o~~énérable et empêche le rétablisse­
évoquait celle des gaz asphyxiants, ment économique d'une nation 
lors de· la dernière guerre, alors pauvre et laborieuse. Les influen­
qu'aucun des belligérants n'osait ces étrangères nombreuses et con­
s'en servir, une saute de vent ren- tradictoires ne firent qu'exacerber 
dant le péril reversible . Tant qu'on une querelle de famille, la rendre 
supposa que les bombardiers lourds 1 inexpiable et la prolonger bien au­
pouvaient aller déverser leur char- delà de son terme. 
ge de bombes atomiques sur les · Le résultat est lamentable : plus 
centres industriels de l'Ukraine, du de 120.000 individus tués ou muti­
Caucase, de l'Où.-al ou de la Mon- lés, des centaines de milliers de 
galie, sans représailles sérieuses, «_le pauvres hères chassés de _leurs fa ­
jeu en valait la chandelle» . Mals, yers, errant dans la misere · et la 
si la bombe atomique, en modèles démoralisation. A cela, il faut 
plus réduits mais non moins nocifs, ajouter les destructions matérielles, 
remplaçait l'artillerie sur le front les pertes financières et le malaise 
des troupes, où serait, alors la li- social. 

(Voir notre «Monde Arabe» 
en Page 3). 

gne de démarcation des déflagra- Après une lutte cruelle où ce .peu­
tions atomiques et de leurs sinistres pie s'est montré, dans chàque 
effets ? (Le même raisonnement camp, héroïque, la décision est ar­
vaut pour l'arme bactériologique rivée. Les troupes de S.M. le Roi 
incontrolable et qui détruirait avec Paul ont vaincu les rebelles et, 
une égale équité les deux belligé- maître . de toutes ses frontières, le 
rants) . gouvernement peut se faire obéir, 

panser les blessures et poursuivre 
la reconstruction déjà largement 
amorcée. 

L'appel aux dollars 

Malheureusement, un abcès reste 
ouvert qui peut à chaqu,e instant 
infecter de nouveau le corps social. 
Nous parlons de la frontière alba­
naise qu'ont traversé les troupes re­
belles battues et qu'elles peuvent 
de nouveau franchir , réarmées et 
renforcées-par tout ce que les Bal­
kans contiennent d'éléments de 
troubles. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

Nous posons, de nouveau, la 
question : que vise le gouvernement 
américain par cette révélation 
spectaculaire et qui n'en est pas 
une ? Reuter nous répond que le 
but visé p·ar le président Truman 
est d'alerter l'opinion publique et 
d'obliger le Sénat comme la Cham­
bre des Représentants à voter tous, 
les milliards de dollars demandés 
pour armer les forces occidentales 
et constituer des stocks de matières 
premières stratégiques · et d'armes 
atomiques. En un mot, c'est entrer 
avec l 'U.R.S.S. - dont les ressour­
ces sont inévaluables - en une 
compétition infernale, .c'est-à-dire 
« la course à l'abîme », à moins ... 

L'armée gouvernementale grec-

MAISON A. BERNARD 

La peur dictant la sagesse 

... que le « New-York Times » ait 
·raison et que la peur réciproque 
dicte la sagesse : « Si, maintenant 
l'U.R.S.S. a entre ses mains le pou­
voir d'effectuer des repré-sailles, il 
se peut bien que les chances d'une 
guerre atomique d'annihilation 
aient diminué plutôt qu'augmen­
té.» 

Où en 
"Quatrième 

est le 
point" ? 

Selon les informations qui nous 
parviennent de Washington, l'éla­
boration théorique du « quatrième 
point» par le Département d'Etat 
et le Département du Commerce est 
presque achevée. 
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Avouons que si le raisonnement 
du grand journal de New-York eflt 
correct - et nous le souhaitons -, 
il n'est pas flatteur pour la menta­
lité de l'homme. Celui-ci a anni­
hilé ou asservi végétaux et ani­
maux, il a dompté les forces de la 
nature; il . n'en reste pas moins 
toujours 'menacé de destruction to­
tale, tout simplement parce qu'il 
n'a rien fait pour dét-ruire sa cruau­
té atavique; Le pire ennemi de 
l'homme, reste l'homme, lui-même. 

En fait, il est clair que les crédits 
gouvernementaux qui atteindraient 
2 milliard,s de dollars ouvriront 
la voie à la pénétration ·des 
capitaux privés. On prévoit même 
que les Etats-Unis envisageraient 
de demander aux futurs bénéficiai­
res du « quatriàme point» de si­
gner de nouveaux accords bilaté­
raux assez semblables à . ceux du 
plan Marshall. Ces avocats bilaté­
raux stipuleraient notamment la 
garantie pour les capitaux · privés 
américaiJ.i.s de l'égalité de traite- . 
ment avec les capitaux nationaux. 
E;n .outre, les U.S.A., réclameraient 
le droit d'amener leur propre per­
sonnel de direction et leurs techni­
ciens pour faire fonctionner les 
entreprises nouvelles, ainsi qu'une 

. promesse de non -discrimination 
commerciale à leur égard., 

LE CAIRE :. 16, Rue Ka ntaret-El-Dekka, Tél. 54597/51393, 
· ALEXANDRIE 55, Rue Abou Dardar, Tél. 20628/20898, 

MANSOURAH -· PORT.SAID 

R.C. 47390. 
R.C. 27599. 

·-1 A. BEZIAT. 

que aurait pu passer outre à cette 
frontière dérisoire et imposer la 
paix. Mais, les Puissances ne veu­
lent pas que la moindre torche 
puisse mettre le feu à cette pou­
drière . , 

Oui : 75 o;o; Non : 25 o;o. 
Seconde question ·: Croyez-vous 

qu'une union étroite qes pays- eu­
ropéens soit désirable ? 

Je m'en tiens ici aux résultats 
globaux de la trizone : 78 pour cent 
de oui et 6,4 pour cent de non. Sans 
opinion : 15,6 pour cent. · 

Paris 38,5 o/o - Berlin 14,5 o;o­
L<;mdres 13 o/o - Genève 6,4 o;o 
V1enne 5,8 o;o .,.... Francfort 3,8 o/6 
Bruxelles 2;9 o/o - Munich 2 o;o­
- Rome 2 o;o - La Haye 1,6 ojo­
Berne 1,6 o/o - Zurich 1,4 ojo -
Moscou 1 o;o - Amsterdam 0,9 o/o 
- -Prague 0,8 o/o ......: Luxembourg 
0,5 o;o - Stuttgart 0,5 o/o. 
Uéclatant succès de P-':!.ris et des 
villes de langue française, ·derrière 
lesquelles Londres occupe un rang 
fort. honorable, doit être tenu pour 
une réaction caractéristique et sin­
cère_. Elle traduit, d'uné part la 
considération du peuple allemand 
pour la culture française d'autre 
·part son éternelle nostalgie d'un 
rapprochement avec la France 
toujours contrar,iée dans l'Histoir~ 
par la politique de ses dirigeants . 

Il y a, d'abord, des ambitions qui 
n'ont jamais renoncé. L'Albanie, 

-autant que le Triestin et mieux que 
la Dalmatie, est une sorte de 
champ clos que se réservent les 
convoitises italiennes et yougosla­
ves et elles n'admettent pas qu'un 
troisième compétiteur - même aux 
droits incontestables -, comme la 
Grèce, essaie d'intervenir. Il y a 
aussi l'influence des deux grandes 
Amies · ang·lo-saxonnes qui retien­
nent l'expédition punitive grecque 
afin de ne pas fournir l'ombre d'un 
prétexte aux Soviets qui pour­
raient profiter de cette occasion 
pour enflammer tous les Balkans, 

L'écrasante proportion de oui se­
rait encore. plus considérable si les 
femmes d'une ·part, les paysans 
d'autre part, n'avaient sensible­
ment grossi, par des réflexes de ti- Voici maintenant le point im­
midité, d'ignorance ou de prudence, portant et délicat. A travers quel-

Cependant, la Grèce ne peut pas le clan des a:bstentionnistes. ques-unes de ces professions de foi 
éternellement monter la garde ar- Troisième question : L'union des européennes, et plus encore dans 
mée à ses frontières. Cette situa- Etats européens s'accornpagnera-t- celles de nombreux hommes politi­
tion anormale peut également elle d'avantages ou d'in-convénients ques, apparaissent, en filigrane, les · 
troubler la paix. Les Nations-Unies pour l'Europe elle-même ? véritables ambitions allemandes : 
doivent intervenir et régler cet im- - On note ici 67 pour cent de ré- effacer le passé, restaurer l'écono­
broglio albanais pour assurer la sé- panses favorables contre 4,5 pour mie, traiter d'égal à égal avec tous 
curité de la Grèce et la paix en cent de réponses défavorables.· les autres pays, .Ces aspirations si 
Méditerranée. Les représentants Quatrième question : Quelle de- l'on se place au point de vue aÙe­
de l'Egypte à l'O.N.U. s'illustre- vrait être, à votre avis, la capitale ·mand, sont normales, ·humaines 
raient en prenant à coeur éette de l ' Union européenne, ? patriotiques, légitimes. Mais le~ 
entreprise et en devenant dans L'importance politique et psy- autres pays, et plus spécÜtlement 
cette r_églon qui nous ton~he, les ehologique de cette dernière ques- les_ occ~pa_nts, qui ont charge de 
« fourners de la paix. » tian n'est évidemment pas contes- veiller a l'evolution de la mentalité 

table. En dehors des quelques voix et "de la moralité allemandes, ne 
« La Vo ix de l 'Orient », • qui se por tèrent SUl' New-York ou peuvent se contenter d'àssurances 

,_,. , . verbales. L'adhésion -de l'Allema-
O=~ ::::::::: ..,_ -::: 0 gne à l'Europe ne doit pas être un 

111 LA VOIX DE_ L'ORIENT" 
présente ses meilleurs voeux pour les fêtes 

du 
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YAMIN NORAIM 

à ses lecteurs lsraél ites 

et à cette occasion le prochain numéro paraîtra 
le mardi 4 Octobre au lieu du jeudi 6. 
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LE DRAME 
du peuple yougoSlave 

-------
Nous recev::ms de la frontière Yougoslave, via Trieste, cette étude 

que nous publwns_ sous un pseu~onyme. Nous souli!fnons seulement 
q?.fe, quels qu_e . sozent leu'l's sentzr:tents politiques, Serbes, Croates, Slo­
venes, se grouperont autour de Tzto pour défendre l ' intégrité du sol 
natzonal. 

· Un peuple sacrifié 

finassieren; elle doit -être un acte 
de foi, et aussi, n'en déplaise à ceux 
de ses représentants, qui, dans 
leurs discours, règlent un peu trop 
cavaloèrement le problème de ses 
responsabilités dans la dernière 
guen-e, un acte de contrition. L'u­
ne des grandes tâches des occu­
pants, c'est précisément d 'incul­
quer à l'Allemagne la double notion 
du droit et de la mesure. 

L'écrivain allemand Eugen Ko­
gon, parlant récemment à la Sor­
bonne, donnait ce conseil à ses au­
diteurs français ·: « Comprenez-moi 
bien si je vous dis : ayez envers 
l'Allemagne une véritable confian­
ce et une véritable méfiance, ni 
l'une sans l'autre, ni alternative­
ment l'une et l'autre. Si vous -n'a­
vez que de la confiance, vous serez 
certainement déçus. Si vous n'avez 
que de la méfiance, vous n'arriverez 
à rien.» Aussi bien par les six ou 
sept années qu'il a passées dans les 
bagnes hitlériens que par son ac­
tivité à la tête de l'Europa Union, 
Kogon a le droit de tenir un tel 
langage. Tous ceux qui connais­
sent l'Allemagne peuvent souscrire 
à ces paroles. Ce sont celles, tout à 
la fois , d'un réaliste et d'un hom­
me de bonne volonté. 

La conférence de Téhéran, en 
1943, restera marquée comme une 
date fatale dans l'histoire du peu­
ple de Yougosla­
vie. En effet, en 
abandonnant le 
général Mihailo­
vitch à son sort, 
les Alliés ont lar­
gement ouvert les . 
portes de la You-

jPEUT-ON LE DIR;_.?I 

L'escroquerie · à la dévaluation 
1 goslavie et de la Je ne suis ,ni financier, nz eco-

péninsule balka- nomiste, j'ai lu toute la littérature 
nique à l'invasion sur la dévaluation et n 'ai pas été 
~oviétique et à la convaincu que le monde venait d'ê-
domination com- tre sauvé d'un grand péril et que 
muniste. Les con- npus allions marcher, à pas de 
séquences clésas- géants, vers la prospérité. 
treuses de cet ac- Avec le bon sens élémentaire de 
te aveugle ont eu Mon · t t l d ·• · l' ' de graves réper- s:eur- ou - e-mon e, 1 az z~-
cussions dans la Maréchal Tito · presszon que n_ous - les travazl­
vie de tous les pays limitrophes à la leurs, l~s l,aboneux, les !Jraves bon­
Yougoslavie, répercussions qui ont ~- gres q'ZfZ n avo_n~ pour vzvre que ?l'a­
atteint leur point culminant en tre gazn quotzdzen ou notre_ traz~e­
Grèce. · '"!ent m,ensuel - venons d'etre _mc-

Cependant, il n'y a pas de doute, tzmes ~une nouvelle escrpquene_. 
que cèlui qui a le plus à souffrir c;e. n est pas la seulf! q,eva;luatwn 
par suite de cette politique des Al- qu .azt , çonnue 1?1-a, generat~on de_­
liés c'est le peuple de Yougoslavie, puzs ,l epoque ou _l 017: payazt :u~zs 
qui, en 1941, se jeta avec tant d'hé- sur l ongle, d'es~-a-dzre en guznees 
roïsme et d'imprudence dans la sonnantes et trebuchq.ntes. Chq-cy­
mêlée sanglant€ . Par ce fait il n,e de ces escroquenes orgamsees 
avait, très probablement, décidé du s est s_oldée par _une augmenta~i~m 
sort de la guerre, mais en même du pn~ de la .vze, par le sacrztzce 
temps, il commença à gràvir son des, p_etzts r~_ntzers, des h~mbl,~s re­
chemin du Calvaire national qui traztes: de l z'0mense t?w be d zn no­
dure déjà depuis plus de 8 ans, cents a salazre ou traztement fixes. 
coûtant aux Yougoslaves des mil- Lorsque la livre, de 100 piastres 
lions de victimes. L'occupation al- n 'en valait plus que vingt, on a fait 
lemande qui essayait vainement de aux . fonctionnaires l'aumône d'un 
noyer la résistance armée yougo- bonus de vie chère de 14 o/o. Au­
slave dans le sang fut suivie, grâce jourd'hui, on ampute encore cette 
à l'accord de Téhéran, par un ré- paum··e livre mutilée de 30 o;o et 
gime communiste qui n'était pas l'on voudrait nous faire croire que 
autre chose que l'instrument de le prix de la vien augmentera pas ... 
l'impérialisme soviétique et de son à d'aut1·es. · 
exploitation à outrance, tant phy- Dans les manuels scolaires et 
sique que matérielle, de la Yougo- dans lés cours de civisme, on prê-
lavie. · Ivo TOMASEO. che l'économte pour que le. brave 

(Lire la suite en Page 3 ) citoyen, qu'il s'appelle Jean- Pierre 

ou Mohamed-Abdou, achète des 
fonds. d'Etat : devoir patriotique ! 
On spécifie, même, pour encoura­
ger le benêt, qu' ils seront francs de 
tout impôt ... le sont-ils de la déva­
luation ? 

J'ai contracté, en bon père de 
famille syndiqu'é et prévoyant, une 
assurance. · Pendant des années 
j'ai payé en bon argent que 1d 
Compagnie a su utiliser. L'échéan­
ce arrive et je reçois ... de la mon­
naie de singe. 

L'or a-t-il disparu de la planète ? 
Non, il existe dans les caisses du 
!résor américain en quantités 
enormes, .sous forme de minerais 
en possibilit~s incalculables ; qu'o.,{ 
tasse une regle de t1·ois et qu'on 
base - comme jadis où l'humanité 
n 'était pas aussi riche - toutes les 
m~nnaies sur l'or, au risque de dé­
creter tel Etat concussionnaire en 
faillite. ' 

Les supercapitalistes qui nous 
gouvernent à Washington ou à 
Londres réfléchissent-ils qu'ils rui­
nent systématiquement les classes 
moyennes - armature de la socié ­
té - et les prolétarisent ? De cette 
politique inepte sortira fatalement 
le bouleversement social. 

LE HURON. 

PB.- Un de1.1os ainis. historien, 
me souffle que, jadis, un Etat qui 
se trouvait trop endetté, obtenait 
un concordat de ses créanciers, 
mais ne touchait pas à la monnaie. 
C'était plus honnête et plus sain. 
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Or. nous apprenons que S.Em. le Cpeikh 
Abdel Latif Diraz. membre • . de l'aéropage 
des Ulémas, a proposé de scinder les deux 

BULLETIN Po.LJllQUE postes. Ainsi. le Recteur de l'Azhar sera 
chois! panni le corps professoral de la 
grande Université et aura les mêmes at­
tributions que ses émules, dans les insti· 

SI.. c'est ça la poli. ti. que !~:~~~n;~~e:~:fi~u:esrct::~~~:s·pa~u;tu':..~ 
• • • mas qu1 aura le Ittre de u Chetkh de 

/

l'Islam». 

Avec toute l'opinion publique, 
nous avons accueilli dans l'en­
thousiasme la formation . du mi"' 
nistère . de coalition. Présidé . par 
un technicien à r esprit cartésien, 
c· est-à-dire, clair et précis, nous 
espérions que les divers problè­
mes pendant tant à r extérieur 
qu'à l'intérieur, aliaient être étu­
c'tiés et résolus, aussi bien que 
possible, les uns après ~es autres. 

Or, chaque matin, les journaux 
annoncent une crise que nous vo­
yons se calmer clans les journaux 
du sail, pour reprendre son acui­
té, après les ténèbres de la nuit 
proptces aux embuscades et aux 
coups de )arnac. Comme l'a dit, 
mardi dernier, Sirri pacha aux 
journalistes : " Vous m'avez fait 
« démissionner » une quinzaine 
de. fois~ » Pour quelques semai­
nes d'existence, c'est trop, beau­
coup trop. 

Le Cheikh Dira~ base sa proposition. sur 
tique, siègent sans discontinuer le fait que la mission religieuse diffère 
avec règles, compas, ciseaux. par sa nature de la mission scientifique 

el que les responsabilités des deux fonc­
pots de colle sur de:;> plans électo- lions sont trop lourdes pour être assumées 
raux eL quand la discussion s'é- par une seule et même personne. 

chauffe pour ces intérêts sordides, 
comme dans un bar du Far-West, 
on sent que les couteaux sont 
prêts à sortir ... 

La séance a trop duré. Si nous 
n'avons plus besoin d'hommes 
d'Etat pour conduire no!) édfaires, 1 

mais, ·seulement ... d'arpenteurs .... 
qu'on fasse un cabinet avec des 
géomètres ... et, . répétant les paro­
les « historiques » du ministre de 
l'Agriculture à l'endroit du ver du 
coton : << n arrivera ce qui arrive-
ra!" 

ANTAR. 

Les Internés 

Une opinion du député 
Sayed Galal bey 

LA VOIX DE L'ORIENT 

le Nil• à partir du Vieux-Caire jusqu'à 
Hélouan. Sa largeur sera de quarante 
mètres. 

LE PROJET DE WADI RAYAN 

Le Ministère des Travaux Publics a éla­
.boré un projet tendant à la génération d~ 
l'énergie électrique par l'utilisation des 
chutes d'eau à Wadi Rayan. dans la 
province du Fayoum. 

Signalons à ce propos que le coilt de 
réalisation du projet est de L.E. 28 mil­
lions. alors que celui de l'électrification du 
Réservoir d•Assouan est sensiblement in· 
férleur. 

AUTOUR DE LA DANSE RYTHMIQUE 

On salt que S.E. Mir&. Ahmed Moursi 
Badr bey. Mi$tre de l'Instruction Pu­
blique a pris un arrêté interdisant l' ensei­
gnement de la danse rythmique dans les 
établissements d 'enseignement, 

qui découvrira un produit chi,{,ique capa­
ble d'exterminer le ver du coton. Il de­
meure entendu que ce produit ne devra 
pas contenir de substance nuisible aux 
cuUivateurs. 

ARCHITECTURE ARABE ET 
PHARAONIQUE 

Le Ministère des Travaux Publics avait 
décidé d'adopter l' architeèture arabe pour 
tous les bâtiments de l'Etal en Basse­
Egypte et r architecture pharaonique pour 
ceux de la Haute-Eg!Ypte. 

Or. il semble qu'un obstacle vient de 
surgir : les milieux religieux Islamiques 
s'opposent à la construction de mosquées 
et de Mehkémehs de style pharaonique, 
considérant que ce style reflète un carac­
tère contraire aux traditions de l'l•olam. 

DES AUTOS CONTRE DU COTON 

En cheminant 

On a volé un reverbère ! 
Nos voleurs deviennent d'année toir, marquait la place du reverbère 

en année plus audacieux; il y a disparu. Puis il fut pris · de pani­
quatre ans, un escmc de génie était que; s'il allait en manquer d'au­
parvenu à vendre un tramway à un tres ... Il les compta 1·apidement. 
provincial trop crédule; cette an- Non, ils étaient tous ·là; seul le 
née le vol sensationnel est celui 12572 brillait... par son absence. Et 
d'un reverbère . notre chaouiche d'alerter le poste 

C'était un de ces modestes becs le plus proche. 
à gaz qui font semblant d'éclaiTer « Ça c'est jort ! » dit le sergent 
nos sombres avenues et -qui portait de service . « Enlever un reverbère 

1 

saut e1·reur, le No. 12572. Il n'avait en plein boulevard » Il organisa 
rien de particulier; il -n'était pas une enquête urgente, rua quelques . 

Le Ministère du Commerce- et de l'ln- plus sale ou plus poussiéreux qu'un escouades d'agents vers les quaT­
dustrie a conclu un . arrangement avec le autre, et on n'imagine pas pour- i tiers interlopes et n'oublia pas 
gouverneme,;t américain et les autorités quoi ses 1·avisseurs se sont attaqués i d'ordonner la surveillance fiés ·re­
en Allemagne, en vue de l'importation à lui plutôt qu'à un de ses voisins. celeu1·s. Un reverbère n 'est pas une 
d'autos. contre du coton égyptien à longue Il était le troisième après le coin 1 montre , après tout, et si le voleur 
fibre. de la rue ... mais ne taisons pas de tentait de le revep.dTe, on le pince-

la topographie. Le brave chaouiche rait . 
INDUSTRIES POUR LES CONVALESCENTS qe .faction_ avait bien remarqué q~e 1 Mais la dispaTition de ce reveTbè-

Mtre. JI.Ïy Ayoub bey, Ministre des Af- · l ave?t,ue e_tmt un peu plus ~o~nb? e re est vraiment inquiétante . L'an­
laires Sociales. entreprend la création d'a- que .il habz_tude _en cet endrozt, son née de1·nière, une bande de voleUTS 
teliers d"industries faciles. pour y faire t~stz;w~ lut dtsmt que q.uelqu~ c!Lose plan ta un écriteau portant la men­
travalller les tuberculeux et les convoles- n Y etaztpas a sa place, mats tl ne t.ion : << Rue barrée » devant un pe­
cents, de manière qu'ils puissent qagner se r~ndmt p_as !nen, com'I?te de q_uoz. tit pont d'une ville de l'Italie cen­
leur vie sa'!ts s'exposer au danger. Et û examznmt dun ·a.tr soucteux traie, et se mit à le démonter sous 

,les tjevantures barrtcadees des ma- le nez ·des passants. Le soir, toute la 
gasms. . ,. bande avait disparu avec le pont LE CINEMA EDUCATIF 

S.E. Ahmed ·Moursi Badr Bey. Ministre 
de l'lnstruclion Publique, ' a décidé de gé­
néraliser le cinéma éducatif dans tous les 
cycles d'études. 'nes sa~1es cinématogl·a­
phiques s.eront installées dans toutes les 
·écoles et des films documentaires y seront 
projetés. 

Et. soudat?}~ PCf~ contraste, z_m- sans que personne .so7Jgeât à vér.i­
sujfzsance d_ ~clau age dans la 1 ue, fier s'ils étaient bien des ouvriers 
tzt 10, lurr;-;er~ dans son, esprtt: municipaux. 
Pardt · . S etçut le . 11~yerb.ere quz Maintenant ici, on commence à 
m,anqumt · Il ,tut sz ebaht par sa nous jaire disparaître nos reverbè­
r?-ecouverte, , ql.f t? d_emeura quelq_ues res. C'est mauvais signe. Ce sera 
tnstants hebet~ a reflarder fzxe- le tour de quoi ensuite ? 
ment le trou beant quz, sur le trot- ' GIL. 

UNE RECEPTION A LA 
LÊGATION DE YOUGOSLAVIE 

La grande affaire, ce n'est plus 
l'évacuation, l'unité de la Vallée 
du Nil, le rétablissement de la 
paix. la lutte . contre l'inflation, le 
paupérisme, la maladie {mais, 
où sont les neiges d'antan?); 
c'est. uniquement le découpage 
des circonscriptionS électorales, 
la querelle misérable pour glisser 
tel petit patelin à l' omdeh non­
conformiste dans le terrain de 
l'adversaire et s'approprier un 
autre patelin où l' omdeh. est déjà 
acquis ou. tout au moins, sensible 
à certains arguments. 

Notre excellent confrère «Al Tas­
saira» évoque la question des quel­
ques internés. qui restent encore à 
libérer et demande ' aU Gouverne­
ment de vouloir bien examiner 
d'urgence une situation qui traîne, 
hélas ! dèpuis si longtemps. 

DEVALUATION ET EXPLOSION 

Le miroir de la semaine 
alexandrine 

Et. voilà ce qui, depuis des se­
maines accapare le ministère de 
coalition --- que nous appelions 
déià. de RECONSTRUèTION ---~, 
ce qui a fait courir le bruit. des 
quinze démissions du Président 
du Conseil... si c'est çà la politi­
que-. ce n'est rien de bien relui-
sant · 

Notre confrère cite, à ce sujet, le 
cas typique de M.; Ovadia Salem, 
dont l'état de santé déplorable a 
obligé les autorités à le faire « in­
terner » à l'hôpita:l italien. 

M. Ovadia Salem est bien connu. 
C'est un de ces hommes d'affaires 
qui honorent le pays, car les ser­
vices qu'il lui a rendus sont innom­
brables. 

Le signataire de ces lignes peut 
révéler qu'au cours de la première 
année de guerre, M. Ovadia a pu, 
grâce à son dévouement et à ses 
relations, faire rentrer dans le 
pays des capitaux très importants 
aventurés à l'étranger ainsi que de 
grandes quantités de marchandises 
qui nous furent, durant les longues 
années d'hostilité, de · la plus ex­
trême utilité . 

S. 1 Ainsi, pouvons-nous joindre no-
1 nous vivions en va.se c os, tre témoignage à celui du député 

nous pourrions nous livrer à ces wafdiste, Sayed Galal bey que, d'a­
jeux du cirque; mais, comme aux près « Al Tassira », nous pouvons 
temps .de Byzance, l'ennemi assiè- résumer en - ces termes .; « Le dé-

1 · 1 0 puté Sayed Galal bey . nous a as-
ge. a vile... n nous ilnpose une suré qu'il avait fait tout son possi­
dévaluaüon qui fera hausser -le ble pour que M. ovadia Salem soit 
coût de la vie, déjà, beaucoup libéré, car ce grand honnête hom­
trop élevé, parce que notre mon- me d'affaires n'avait jamais appar-

tenu à un mouvement politique 
naie reste toujours prisonnière. quel qu'il soit, se considérant sim­
Nous avons une triple bataille à plement comme un commerçant et 
livrer .; pour notre indépendance un financier d'une expérience très 
politique, financière, économique. grande, ayant rendu les plus grands · 

services.» 
Au lieu de réaliser une vérita- Espérons que cette voix haute --

ble union nationale -·- comme ment impartiale sera entendue et 
nous l'a recommandé notre Au- que le grand homme d'Etat qui di­
guste Souverain ~- afin de sortir r~ge .les <;:onseils du gouvernement 

. . tiendra egalement compte des ·70 
vcnnqueurs de ce triple combat, ans d'un grand malade. 
ces messieurs, experts de la poli- 1 . A.B. 

1SANS -PASSEPORT 

SANS FORMALITES 

38mE CroisiBrB dB LUXB 
de 10 jours 

ITINERAIRE: ALEXANDRIE ~-- Les îles CYCLADES 
( Dilos-Miconos ) Pirée-Athènes-Santorini-Rhodes 
DEPART LE 7 OCTOBRE 1949 

avec excursions dans toutes les escales et repas 
dàns les meilleurs établissements : 

à ATHENES Hôtel Grande-Bretagne 
Music-Hall Argentina 

à RHODES Grand Hôtel des Roses 
Pour inscriptions. s'adresser à l'Agence : 

VARVIAS 
48o Rue Malilça Farida 
Tél. 58809 •• Le Caire 

28, Bld. Saad Zaghloul 
Tél. 27677 . Alexandrie 

(R.C.C. 54029). 

Le Ministre de la Guerre (au Ministre des Finances). -J'espère 
que l'« explosion» qui s'est produit e chez vous n'aura que de légers 
dégâts, comme celle qui a eu lieu chez moi! CA,l Itneine). De notre correspondan_t particulier 

A l'occasion du passage de pé­
lerins yougoslaves en route pour la 
Mecque, S.E. M . Milos Moskovie­
vitch recevait la presse. Les péle-

A L'ACADEMlE ROYALE DE 
LANGUE Al!ABE 

L'Académie Royale de Langue Arabe 
ouvrira sa prochaine session dans le cou­
rant du- mois d'octobre. 

Nous croyons savoir que les candidats 
aux trois sièges laissés vacants par le dé­
cès de Aly El Gârem bey, Mtre. Ibrahim 
Abdel-Ka:ier AI Maziai et le Dr. Mohamed 
Charaf sont : Wacyf Ghaü pacha, Mire. 
Mohamed Tewfik Diab et le Dr. Ahmed 
Ammar. 

UN TIMBRE COMMEMORATIF 
D'AVICENNE 

La Commission culturelle de la Ligue 
Arage a suqqéré au gouvernement Irakien 
d' émeltre un timbre à r occasion de la 
commémoration d'Avicenne qui sera célé­
bré solennellement à Bagdad, l'année pro­
chaine. · On sait qu'au millénaire du poète 
Abou! Ela Al Miarri. le gouvernement sy­
rien avait émis il y a quelques années, 
un timbre t:ommémoratif. 

LE CENT CINQUANTENAIRE 
DE WASHINGTON 

Le Ministre des Affaires Elrangères a 
reçu une invitation au cent-cinquantenaire 
de la fondation de la ville de Washington, 
qui sera célébré l'hiver prochain à la 
Capitale américaine. On croit que le Gou­
vernement Egyptien s'y fera représenter. 

UNE CORNICHE SUR LE NIL 
AU CAIRE 

S.E. Osman Moharram pacha, Ministre 
des Travaux Publics. ~tu.die actuellement 
un projet d"ouverture d•une corniche sur 

-A 1 'Association 
EGYPTE-EUROPE 

Le troisième bal de l'Association 
Egypte-Europe a remporté hier 
soir un grand succès. 

Un public d'élite, un jazz excel­
lent, des attractions hors classe, 
une cuisine et des boissol)s de choix 
firent la joie de tous. 

Mo. Cordone fit entendre Mlle 
Titza Hoffman dans (, Torna a So­
riento » et « La prière » de l'Opéra 
« Tosca », M. Tino Kailos, dans 
« Mamma » et « hucevan le stene » 
qui furent ovationnés. Mlle Nelly 
Schuller remporta un vrai triom­
phe dans sa fantaisie tyrolienne, a­
près avoir charmé le public avec 
son accordéon. 

Les infatigables organisateurs 
des manifestations préparent pour 
mer.credi soir une réception en 
l'honneur du jeune et célèbre chef 
d'orchestre . Ferruccio Burco, sous 
la présidence du gouverneur d'Ale­
xandrie. 

A l'issue de cette réception, à 8 
heures, il y en eut une autre, en 
l'honneur du célèbre ténor alexan­
drin, Nicola Filacouridis'. Il faut fé­
liciter, en particulier le Mo. Cor­
done, qui a bien voulu se charger, 
·avec M. Benezra, directeur à Ale­
xandrie du « Progrès Egyptien » de 
l'organisation de ces deux récep­
tions. 

Le programme des activités pour 
le mois : d'octobre comporte outre 

M. Georges Cassimatis, 
organisateur et propriétaire des 
Restaurants- Bar des deux Associa­
tions Egypte - Europe du Caire 

et d'Alexandrie 

les dîners dansants de chaque sa­
medi, des concerts, conférences, 
s~ap.ce§ qinématographiques, une 
exposition §e toilettes d'hiver et un 
gr~J.nd bal pour J!'l çoncours de la 
plus belle rQbe. • 

Cependant, l'arrêté n'a pu être .mis en 
application aux instituts de théâtre et de 
musique, étant donné que la danse ryth­
mique fait partie intégrante des program­
mes d'enseignement et que sa suppression 
ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une loi. 

LE NOMBRE DES D~TENUS POLITIQUËS 

Il 'résulte d'une dernière statistique que 
le nombre des détenus politiques est de 
1766. Par contre. la libération s'effectue 
au rythme de 20 par semaine. considérant 
la nécessité d'examiner chaque cas Indi­
viduellement. 

UNE PRIME POUR LA DECOUVERTE' D'UN 
REMEDE CONTRE LE VER DU COTON 

LA MISSION CLAPP A ALEXANDRIE 

La délégution économique de I'O.N.U. 
présidée par Jo sénateur Gordon Clapp, 
est o~rivée samedi à Alexandrie, à bord 
d'un avion des · Nations Unies. Elle a été 
reçue à l'aérodrome de Nouzha par l~s re­
présentants du Minfstère des A ffa ires 
Etrungèfes, venus_ lui souhaiter la b ien­
venue . 

Après les formalités d·usage, les mem-. 
bres de ia délégation ont pris place dan s 
cinq automobiles et se dirigèrent vers le 
Palais de Ras - e l Tine où ils s'inscrivirent 
au registre des cérémonies. Ils se rendi­
rent ensuite au casino San Stefano. 

la bib liothèque patriarcale à lbrahimieh , 
où ils furent reçus par le bibliothécaire, 
Dr. T. D. Mosconas. 

SOCIETE ~· DANTE ALIGHIERI , 

A u jourd'hui, jeudi, à 6 ·h, 30 p .m. la 
Société • Dante Alighieri» 59 , Rue !'ouad 
Ier, reprend,ra son a divité cu lturelle in­
terrompue pendant rété . 

Le Rev. Père Prof. G. Don G holfo don­
nera une conférence ayant pour sujet 
« La SiciJe dans l'oeuvre de Dante » • 

Le public est cordialement invité. 

ECOLE DE SECOURISTES 

L'Association Internationale pour les Se­
cours Sanitaires d 'Urgence annonce q u 'un 
cours de secouristes est institué à son 

La Société Royale d'Agriculture el le 
Syndical qénéral agricole ont décidé d"ac­
corder une prime de L.E. 20.000 au savant 

La tâche principale de la mission Clapp 
en Egypte est d'aider les réfugiés . arabes 
avec la collaboration du Comité Interna­
tional de ' SeG:ours et des gouvernements 
de la Ligue. 
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Siège Centrul , à Kon1 el Dick. Ce cours 
a pour but de créer, parallèlement à ses 
équipes c.!e : votonlaires, un Corps de Se- . 

1 cour1stes q.ui seraient aussi capables d' e­
xercer ses services dans les usines, les fa-
brique s, les ' g randes administrations· et ai- S ;E. Milos Moslcovievitch, 

Le grand gala de danses donné par les élèves de l'Académie de 
danse Gorilovich, a eu lieu dimanche matin au Théâtre Mohamed­
Aly, devant une assistance aussi nombreuse que choisie, et a obtenu 
un sùccès flatteur. 

Aprè~ son séjour en Egypte, la mission 
s 'envolerGr vers Ammane. 

LE SECRETAIRE PRIVE DE S.M. LE ROI DANS LA LEGION 
D'HONNEUR S.E. le Dr. Hussein Hosny pacha, secré­

taire privé de Sa Majesté le Roi , a quitté 
Alexandrie celte semaine rentrant au Coi­

Nous apprenons avec infiniment. re. 
de plaisir la promotion dans l'Or-

LE CORPS DIPLOMATIQUE 

S.M. le Roi a daigné accorder l'exequa­
tor aux consuls généraux ci-après : 

M. Alberto Alliman, consul général du 
Panama à Alexandrie. 

M. Quincy Roberts, consul général des 
Etats-Unis à Alexandrie. 

M. Edward West Bergs, vice-consul go 
néral des Etats-Unis à Alexandrie. 

M. Oliver C:amp, consul de Grande,Bre­
tagne à Alexandrie. 

1 
AU PATRIARCAT GRF:C-ORTHODOXE 1 

Le Buieau de Pr~sse du Patriarca t Grec­
Orthodoxe nous communique que M. R. 
Delvaux, gérant d:1 consulat yénéral cl~ 
Belgique d'Alexandrie et M. E. Corbi, 
chancelier du consulat général ont visité 

M . Lucet, 
conseiller à l'Ambassade de France 

dre de la Légion cJ.'Honneur, de M. 
Charles Lucet, le distingué conseil­
ler à l'Ambassade de France. 

Quoique encore jeune, M. Char­
les Lucet a eu un,e ·carrière diplo­
matique remarquable attaché 
d'Ambassade à · Washington, puis 
membre de la mission française 
auprès du gouvernement améri­
cain, après la guerre; successive­
ment, nommé à Alger et à Ankara ; 
puis, à la direction d'Afrique ·et du 
Levant au Quai d'Orsay; enfin, 

·conseiller à Beyrouth et, récem-
ment, au Caire. _ 

M. Charles Lucet mérita l'hon­
neur d'une révocation par le Gou­
vernement de Vichy. 

a eraient éventuellement d'une façon intel- ministre de Yougoslavie 
ligente los médecins en charge. Sans rins étaient représentés par les 
compter que ces cours profiteraient auss i 'grands chefs religieux des républi­
a ux familles ~es inscrits par la nature de ques fédérales de Bosnie-Herzégo­
l'enseignement qui sera fait e t qui portera vine et de Macédoine. Sur ces ter­
sur les premiers secours en cas d 'urgence. ritoires vivent la plupart des deux 

Le cours est régi par un réglement dont millions de Musulmans qui habi­
les . intére.s.sés ·pourraient pr_è!ldrè connais- tent la Yougoslavie. 
sance att Secrétariat de l'Association. Il S.E. le ministre, aans une allo­
commencera a u colfrant de la .première cution très applaudie parla des re­
quinzaine d'octobre el aura lieu trois lois lations économiques .et des liens 
par semaine, de '1 h. à 8 h. p.m. culturels existan~ entre son pays et 

Les inscriptions sont reçues au Secré la- l'Egypte et qu'il s'efforcerait de 
riat, à Kom el Dick, tous les jours, de 9 h. rendre plus actifs et de les resser­
à 12 h. a .m., jusqu'au 5 octobre, contre un rer. 
droit de P.T. 100 qui sera perçu à lit~e Un buffet somptueux termina 
de donation en fa veur de l'Association. cette sympathique réception. 
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Espérons que nous garderons 
longtemps le jeune et éminent di­
plomate parmi nous et qu'il reçoive, 
ici, nos vives félicitations. 

S.E.. M . Jefferson Caffery; nouvel 
ambassadeur des Etats-Unis en l 
Egypte, est arrivé jeudi dernier à 
Alexandrie, à bord du s/s « Excam­
bion » accompagné de Mme Caf-
~~- . ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Les nuages s'amoncellent au cielj produite sur le clan gouvernemen-
d ib tai à la suite de la publication de 

u L an ces scandaleuses charges; aussi 
pour faire cesser cette campagne, 
on annonça que le g~uvernement 
allait déférer M. Junblat en justice 
après la levée de son immunité par­
lementaire. 

M. Camille Chamoun qui a dé­
ployé tant d'activité ces dernières 
semaines pour réconcilier les par­
tis avant le 21 courant, date prévue 
pour la prestation du serment 
constitutionnel de M . Bichai'a El . M. Junblat attendit trois jours et 
K.houry, a échoué lamentablement. ne voyant pas venir cette demande 

L'opposition a refusé de compo- de la levée de l'immunité parlemen­
ser avec Je gouvernement sur le taire, il lança par la voie de. la 
principe fondamental du litige. La presse un déti au gouvernement de· 
constitution ayant été modifiée par le taire P.~sser en JUStice immédia­
une Chambre dont les membres ont tement s Il avait le courage de le 
été élus dans des conditions incon- faire. . 
stitutionnelies et sous le régime 1 A la suit~ de cette tournure prise 
de l'état de siège pour permettre par les evenements, les observ~­
la ré-election du président de la Ré- teurs ne cachent pas leurs appre­
publique pour une deuxième pério- hensions. de la tournure des événe­
de de six années, la participation ments. 
au pouvoir de l'opposition· équiva­
lait à une reconnaissance tacite de 
la modification de la · constitution 
et du régime qui en découle. 

La situation reste donc en l'état 
jusqu'au jour où sous la pression 
des quelques évènements inatten­
dus on sera contraint de céder ... 

Incident à la Chambre 

Au cours de la séance solennelle 
de la Chambre le Président Bichara 
El Khoury a renouvelé son serment 
à la constitution. 

M. Sabri Hamadi, président de la 
Chambre, a lu une adresse rappe­
lant les éminents services rendus à 
la cause de l'indé1Jendance du Li­
ban par / M. Bichara El Khoury, 
« autour de qui, a-t-il dit, c'est fai­
te l'union de tous les Libanais. » Il 
a exprimé les sentiments de la no­
tion du Chef de l'Etat et l'a assuré 
de la coopération de la Chambre 
entière dans sa haute mission. 

En signe de protestation contre 
les· affirmations catégoriques du 
Président de la Chambre, les dépu­
tés de l'opposition : MM. Sami Hus­
sein, Cami1le Chamoun, Kama! 
Junblat, Henri Pharaon, Nassoub 
Hamdi et Soliman Aly se sont abs­
tenus d'assister à cette séance. Ce 
geste a été observé par tous les re­
présentants des Puissances étran­
gères présentes à cette cérémonie 
et l'incident a été différemment 
commenté par la presse de Bey­
routh. 

M. Bichara El Khoury, visible­
ment ému, a remercié les députés 
et déclaré notamment que le Liban 
continuerait dans le dômaine exté­
rieur, la collaboration confiante a­
vec les Etats Arabes et la politique 
de bons rapports avec toutes les 
puissances. 

Dans le domaine intérieur, il a 
annoncé la réalisation prochaine de 
réformes très importantes. 

Défi 

L'opposition de son côté n'est pas 
restée inactive. Les journaux sai­
sirent l'occasion en publiant l'in­
terpellation de M. Junblat, député 
du Chouf, où l'affaire Saadé re­
vient sur le tapis. 

Le véto du Patriarche 

La nomination dans le nouveau 
cabinet de Riad El Solh, de M. 
Charles Hélou, ministre auprès du 
Vatican s'est heurtée au véto du 
patriarche maronite. S.B. garde u­
ne certaine amertume contre . M. 
Hélou, qui avait conseillé au St. 
Siège, l'adjonction d'un coadjuteur 
à l:>a Béatitude en raison de son 
grand âge. 

Damas : Face aux affaires 
extérieures 

Après la reconnaissance du gou­
vernement syrien par l'Egypte et 
les autres pays arabes et certains 
pays de l'Occid~nt, le journal « Al 
Nidal » écrit dans un éditorial : 

« Le gouvernement a le droit 
d'exiger que nous ayons confiance 
en sa largesse d'esprit et en sa pré~ 
voyance, de sorte que les différends 
de parti, quelque Importants qu'ils 
soient ne les empêchent pas de 
remplir les devoirs nationaux. Sur­
tout en ce qui touche au prestige 
international de la _Syrie et à tout 
ce qui se rapporte à la .politique 
extérieure. dans les circonstances 
actuèlles. 

La mission Clapp 

Dans quelques jours la mission 
Clapp sera à Damas. D'aucuns 
préconisent le boycottage de cette 
mission. Cette mesure est-elle sa-
ge? ' . 

La tâche principale de la mission 
est en substance d'aider les réfu­
giés arabes. Qu'adviendrait-il de 
ces réfugiés si nous nous refusons 
à discuter avec la Commission ? Il 
adviendra qu'on se passera de no­
tre avis et ,qu'on prendra une déci­
sion qui peut-être, sera désavanta-
geuse pour nous. ·· 

Bagdad : Le problème des 
capitaux américains 

La presse de Bagdad commente 
la mise en vigueur du « point 4 » 
recommandant l'élévation du ni­
veau de vie dans les pays dont l'é­
conomie n'est pas développée, voté 
récemment par le Sénat Américain. 

La presse souligne que le projet 
voté autorise la Banque d'Exporta­
tion-Importation .à « garantir les 
capitaux privés américains, placés 
à l'étranger, contre les risques pro­
pres à de tels emplacements. » 
· Les commentaires de la presse de 
Bagdad attirent l'attention du gou­
vernement sur l'alinéa, des garan­
ties, et appréhende l'empiètement 
sur la souveraineté d upays. 

Modernisation des voies ferrées 
irakiennes 

Un vaste plan de modernisation 
et de développement des voies fer­
rées irakiennes est actuellement en 
voie d'exécution. 

Une nouvelle station terminus 
sera construite à Bagdad, de même 
que de nouveaux bâtiment!> admi­
nistratifs. Les travaux sont à moi­
tié achevés; ils le seront complète­
ment en 1954. Les travaux coûte­
ront un million de livres. 

Deux ponts seront . bâtis; un sur 
le. Tigre et l'autre sur l'Euphrate. 
Ils seront complétés dans six mois 
et coûteront un million et demi de 
livres. 

De Téhéra~ à la Méditerranée 

Le major-général anglais, Smith, 
directeur général des voies ferrées 
irakiennes, a l'intention dè faire 
également construire un aérodrome 
gigantesque avec une piste d'envol 
de trois kilomètres, dont le coût se­
rait de ·deux millions e.t' demi de li~ 
vres et peut-être aussi une longue 
et nouvelle voie ferrée, unissant 
Téhéran à la Méditerranée via Bag­
dad, d'un coût total de vingt mil­
lions de livres. 

Ce dernier projet est encore au 
stade des discussions, bien que l'on 
ait commencé à reconnaître le ter­
rain. 

D'après les clauses de l'accord de 
1936, par lequel les Anglais céde­
ront au gouvernement irakien les 
voies ferrées, la direction· général 
des Chemins de Fer irakiens, est 
assumée par les Anglais jusqu'en 
1956. 

Les voies ferrées irakiennes doi­
vent actuellement quatorze mil­
lions de ·livres. · 

MOURAKEB. 

Les cas de l'archevêque qui a ou­
vertement prêché la résistance pas­
sive, et l'étendard de la révolte ar­
mée que le frère d'un ministre en 
charge a soulevé ses partisans con­
tre la gendarmerie, sont cités pour 
illustrer le régime des deux poids 
et deux mesures pratiqués par le 
gouvernement. 

Le coeur ennoblit le métier 

Parabole 

1 soulagé la tristesse des vies humai­
nes .». 

On comprend aisement l'émotion 
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Rabbi Baraka, un saint mysti­
que, se promenait un jour à tra­
vers la place encombrée du marché 
de sa ville, lorsqu'il rencontra Elie, 
l'esprit errant de la prophétie. 
« Qui parmi cette multitude a le 
meilleur droit au Ciel ? » demanda 
le mystique à son compagnon éthé­
ré. Et le prophète de montrer une 
étrange créature de louche allure : 
un géôlier, en disant : « Cet hom­
me-là, parce qu'il est prèvenant à 
l'égard de ses prisonniers et s'abs­
tient de toute cruauté inutile. 

Dans cet enfer-miniature, aux 
destinées duquel il préside, il a su 
supprimer plus d'une horreur-». 

., Et qui encore est assuré ici de 
la Vie Eternelle ? » demanda de 
nouveau le mystique. 
'Ëffie désigna alors deux hommes 

accoutrés de vêtements bizarres, 
deux clowns qui amusent les ba­
dauds. L'étonnement du mystique 
ne connut alors plus de bornes. 

« Ne les méprisez pas, expliqua 
le prophète; car ils ont toujours 
l'habitude - lorsqu'ils ne font pas 
les bouffons pour gagner leur sa­
laire - de réjouir les coeurs de 
ceux qui sont déprimés et tristes. · 
Partout où ils voient un être souf­
frant, ils le rejoignent, et, par leU{ 
langage, drôle et leurs gestes amu­
sants, lui font oublier sa douleur». 

Et le prophètè Elie de conclure : 
« Le coeur ennoblit n'importe quel 
métier. Un géôlier peut surpasser 
un saint homme quant au vérita­
ble mérite en ce bas monde. De 
même qu'un bouffon peut être le 
premier dans le Royaume des Cieux 
s~il a, d'une manière désintéressée, 
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Inépuisable héritage 
Un riche cultivateur. sentant sa 

'fin prochaine, fit venir ses trois 
enfants et leur dit : 

- « J'!!-i travaillé et peiné pen­
dant de longues années, pour vous 
laisser un héritage qui vous mette 
à l'abri du besoin. Mais la chose 
qui m'est plus chère, c'est cette bel­
le · pastèque: Je l'ai sérhée moi-mê­
me, j'en ai surveillé la germination 
et la croissancé, et, j'en suis fier, 
c'est le fruit le plus exquis produit 
dans tout le pays». 

Le père mort, les fils gardèrent 
précieusement la pastèque dans un 
coffre. Après un certain temps, le 
fruit pourrit et exhala une odeur 
nauséabonde. 

Réunis à la maison paternelle, les 
trois frères échangèren~ de vues 
sur ce qu'ils pouvaient faire de la 
pastèque. Le premier' dit alors : 
« Gardons-la, même si nous nous 
exposons· à la maladie et à la mort. 
Car notre père était sage et ne pou­
vait nous' faire de recommandation 
qui nous soit nuisible. E11 agissant 

•autrement, nous aurons violé sa 
dernière volonté ». 

Le deuxième était d'un avis con­
traire : « Je pense, dit-il qu'il vau­
drait mieux nous débarrasser de 
cette source de microbes et d'ache­
ter Une autre, fraîche et mangea­
ble. C'est une grave responsabilité 
pour nous, d'exposer lés gens à 
l'empoisonnemept et à la maladie, 
pour le si..mple plaisir d'observer la 
parole de\ notre père, malgré tout 
le respect que nous · devons à sa 
mérnoire.» . 

Le troisième prit alors la parolE: 
et dit : « Débarrassons-nous de la 
pastèque après en avoir retiré les 
grains pour les semer et en récolter 
de multiples pastèques mûres. Ain­
si, nous créerons un lien indissolu­
ble entre le passé, le présent et l'a­
venir. Conserver la pastèque pour 
en faire la proie des vers et la 
source de maladies, c'est nous ridi­
culiser aux yeux du monde. La je.,. 
ter pour .en acheter une autre, c'est 
gaspiller l'argent de notre père. 

D'ailleurs, toute pastèque · que 
nous achèterons et que nous gar­
derons, est vouée comme la nôtrè, 
à la pourriture. Sachez donc, mes 
frères, que le renouveau est à la 
base du progrès dans la vie humai­
ne; maJs n'oubliez pas; cependant, 
que nous devons recourir aux se­
mences du passé pour produire les 
fruits de l'avenir. » · 

Ce conseil fut favorablement ac­
cueilli par les deux a u.tres frères 
et ils firent ainsi. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Le drame du peuple yougoslave 
.( Suite de la Page 1 ) 

Tito, violette blanche ... 

Le seul bénéfice que le peuple 
yougoslave retira de l'accord de 

changement total de la politique 
soviétique dans les pays · dépen- · 
dants. 

L'Oùrs rôde ... 

Téhéran, ce fut d'être guéri de sa Il est évident que l'URSS et son 
russophilie invétérée. Les premiers bloc ne peuvent employer auéun 
à s'en repentir furent le général moyen positif dans leur lutte pour 
Mihailovitch et ses hommes. Ils · la reconquête de la Yougoslavie. 
accueillirent l'Armée Rouge comme Celle-ci ne pourra être soumise que 
on reçoit un frère impatiemment · par un coup d'Etat ourdi par des 
attendu . Attirés dans plusieurs éléments cominformistes, · ou par 
guet-apens, les troupes de l'héroï- · ·une guerre dont l'issue finale se­
que ré!>istance furent décimées. rait incertaine depuis que les Puis­
pourchassées et leurs chefs livrés sances Occidentales se sont décla­
au Guépéou. Ce fut l'ascension .de rées prêtes à protéger la Yo:ugosla­
Tito à qui ses partisans chantaient: vie. La guerre froide que le Co­
« Camarade Tito, violette blanche, minform avait déclanchée contre 
quand est-ce que tu te rendras en Tito et ses collègues n'a pas eu les 
Russie pour nous saluer le père résultats attendus et le déploie­
Stâline ... » Aujourd'hui, le chant ment de l'Armée Rouge ·le long des 
des partisans serait un appel aux frontières yougoslaves, au lieu de 
armes pour défendre le pays car provoquer une insurrection en You­
les troupes rul ses ont réapparu, de- goslavie contre. le « traître» Tito, 
puis le 6 septembre dernier, à la a seulement consolidé sa :situation 
frontière yougoslave. par la peur générale d'une réoccu-

pation soviétique. 
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Indiscrétions de l'Histoire 

La belle .Madame TCHANG 
ou l'art d'extraire les doilars 

Deux journalistes américains aux 
noms connus dans le monde entier 
me parlent de la Chine. Ils y ont 
souvent été, ils connaissent person­
nellement Tchang Kai Check, et 
son « aimable et intelligente épou­
se » qui fut, autrefois, si populaire 
aux Etats-Unis. 

« La légende de 
Mme Tchang, dit 
l'un d'entre eux, 
est une des plus 
grandes escroque­
ries des temps 

.modernes. Cette 
femme a été né­
faste pour son 
pays et pour son 
mari. C'est une 
c y n i q u e, une 
femme totalement 
dénuée de seru­
pules, assoiffée de 
pouvoir et d'ar-

. « On était chez elle, n'est-ce' pas, 
on ne pouvait pas lui répondre du 
tac au tac. Mais, le comble, ce fut 
à la fin du dîner, lorsque Mme 
Tchang nous demanda de faire 
campag·ne aux Etats-Unis pour re­
cueillir mille dollars de plus ... pour 
ses orphelins. 

Elle portait aux doigts des ba­
gues d'émeraude et au cou un col­
lier de diamants qui en valaient 
cinq fois plus ... Rentrés aux Etats­
Unis, nous allâmes voir les gens du 
Secours de Guerre à la Chine (Chi­
na War Relief) et ils nous dirent 
que deux jours avant notre dîner 
Mme Tchang avait reçu personnel­
lement- plusieurs centaines de mil­
liers de dollars pour ses oeuvres ... » 

Nous nous taisons quelques ins-
tants. . 

« Encore une histoire qui ne sera 
jamais publiée», dit l'un d'entre 
nous . 

··• et compte sur les fanatiques gent. 
L'histoire se r~pète. C'est ainsi Tous les deux .Mme Tchang 

. Entre l'enclume et le marteau « Mais en voici une plus récente 
sur la même Mme Tchang, dit mon 
ami. ~'hiver dernier, aprés son vo­
yage a Washington où elle était 
venue demander à Truman· d'aider 
les nationalistes avant leur ultime 
défaite, elle se rendit à Chicago. 
Deux policiers en CiYil furent affec­
tés à sa garde personnelle pendant 
qu'elle occupait un splendide ap­
partement au meilleur hôtel de la 
ville. Chaque fois que Mme Tchang 
quittait son appartement pour 
monter dans sa belle limousine el­
le exigeait que les . policiers éva­
cuent ·complètement et en l'espace 
de deux minutes le hall immense 
de l'hôtel. Vous pouvez vous ima­
giner les réactions des braves Amé­
ricains du Middle West, clients de 
cet hôtel. Mais la police avait reçu 
l'ordre du président Truman de 
traiter Mme Tchang avec tous les 
égards dus à son rang. Il fallait 
s'exécuter chaque fois et cela dura 
dix jours ... » 

que la Yougoslavie s'est trouvée ac- Le colonel Pero Popivoda, ancien se mettent à me 
tuellement dans la même situation aide de camp du maréchal Tito raconter un dîner auquel ils assis­
qu'il y a 10 ans. C'est-à-dire entou- actuellement réfugié en Roumanie' 1 tè.rent ~n ple~ne guerre, à Tchoung­
rée de deux blocs de puissance ad- a organisé, en Yougoslavie, u~ 1 King, a la residence du généralis­
versaires, dont chacun, . connais-· mouvement clandestin par les élé- sime chinois. Mme Tchang passa 
sant la grande valeur stratégique ments cominformistes en Yougo- tou~ le dîner à critiquer la · presse 
de ce pays, fait tout son possible 

1 

slavie avec pour but de liquider Ti- amen,came pour la façon << mal­
pour l'atti-rer dans son orbit.e. to et sa clique et de ramener la honnete » dont les journalistes 

Les Alliés qui, durant les mois Yougoslavie au sein du bloc des anglo-saxons signalaient les abus 
passés, s'étaient limités à la tacti- « Démocraties Populaires». Il a- et la corruption du Kuomintang: 

LE MODELE 

- Je vais Tédiger une note à la Yougoslavie . appoTtez-moi la 
collection des notes 1939 d'HitleT à la Tchécolovaquie. 

que, assez coordonnée d'ailleurs, de 
créer quotidiennement de nouveaux 
éléments de dissensions entre le 
Maréchal Tito et le Kremlin pour 
empêcher leur réconciliation, ont 
entamé à l'heure actuelle la secon­
de étape de leur politique envers 
Tito, dans le but de rallier la You­
goslavie au Bloc Occidental. Et il 
n'y a pas de doute qu'ils soient fer­
mement décidés de ne pas man~ 
quer cette chance unique qui leur 
est offerte par le Conminform dont 
la mise à l'index de Tito restera 
considérée comme un mystère de la 
« haute politique.» 

La Russie craint une épidémie 
titoïste 

De . son côté le Bloc des Etats 
communistes, l'URSS en tête, exas­
péré par la tournure inattendue de 
la situation par suite de l'indisci­
pline de Tito et de ses collègues 1 
proscrits par le Cominform, ne 
choisit pas ses moyens dans l'ac­
tion de soumission de la Yougosla­
vie. Toute la rage froide, alliée à 
!:expérience; toute l'énergie tenace 
bolchéviste, combinée avec les ex­
pédients subreptices, y sont pra- ' 
tiqués. Car ici il n'y · a pas que la 
question de prestige soviétique qui 
est en jeu, mais avant tout la ques­
tion stratégique e_t politique. Stra­
tégique à cause de la valeur pri­
mordiale de la situation géographi­
que de la Yougoslavie en cas de 
guerre; politique à cause du «mau­
vais exemple» que Tito pourrait 
donner aux autres Etats « libérés» 
par l'Armée Rouge et englobés en­
suite' dans le Bloc des « Démocra­
ties Populaires». Les Russes ne se 
font pas d'illusions quant aux sen­
timents que les peuples de Rouma­
nie, de Hongrie et de Pologne non­
rissent envers la Russie d'où de­
puis des siècles ne descendait rien 
de bon pour eux, y compris le far­
deau écrasant économique et poli­
tique qui pèse sur ces Etats depuis 
leur « libération » par les Soviéti­
ques. Par conséquent depuis la sé­
cession de Tito le Kremlin a pris 
des mesures draconniennes pour 
s'assurer la « loyauté » des Etats 
sus-mentionnés, y inclus la Bulga,­
rie, dont les «oeillades fraternel­
les» avec Tito n'ont pas échappé 
à l'observation jalouse de Moscou. 
Des purges impitoyables dans les 
partis communistes respectifs et 
des procès interminables, dont l'un 
sensationnel se déroule juste ac­
tuellement à Budapest; en parTênt 
assez éloquemment. 

Les réacüons de Tito 

Il est incontestable que le régime 
de la minorité infime communiste 
fut imposé en Yougoslavie par les 
Soviétiques. Cependant entre temps 
Tito et son entourage n'ont pas 
chômé, organisant le Parti d'un de­
mi-million de membres, privilégiés 
dans la vie publique, et avant tout 
un~ police dont l'efficacité cruelle 
devait un jour remplacer l'autorité 
et l'appui moral soyiétiques. L'er­
reur capitale du Kremlin résidait 
dans sa ferme conviction qu'« au­
cun . des régimes communistes in­
staurés par l'armée rouge dans les 
Etats satellites ne pourrait subsis­
ter une fois privé de l'appui sovié­
tique. » Or, l'expérience avec Tito 
a démenti cette thèse imposant un 

joute que ce mouvement dispose 
d'adhérents dévoués et prêts à tout 
dans le commandement même de 
lo. Police secrète et jusqu'à l'entou­
rage de Tito ! 

La récente photographie du ma­
réchal examinant une mitrailleuse 
po}~ée dans -sa chambre à coucher 
prouve d'ailleurs que Popivoda n'e­
xagère pas ... 

Le peuple patriote 

Mais le fait essentiel est que la 
masse du peuple yougoslave, quoi­
que en majorité hostile aux com­
munistes, se dressera contre tout 
envahisseur. Ce peuple exploité, 
pressuré par ses « libérateurs com­
munistes», nationalistes ou sovié­
tiques, assiste avec rage et angoisse 
au drame dont le dernier acte n'est 
pas loin d'être joué. 

Ivo TOMASEO. 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERNATIONAUX 
On va bientôt pouvoir 

faire de l'arbitrage sur 
les armes 

Au cours de la discussion en 
séance secrète du Sénat américain 1 
sur les livraisons d'armes américai-· 
nes dans le cadre du programme 
d'aide militaire à l'Europe, certains 
sénateurs se sont montrés particu­
lièrement indiscrets. 

Ils auraient notamment cherché 
à savoir pourquoi les mortiers de 
81 mm. sont facturés 300 dol­
lars aux Turcs et 1.500 aux Coréens. 
On ne sait pas encore s'ils on·t ob­
tenu une réponse satisfaisante 
mais on sait néanmoins que l'e~ 
xemple des mortiers de 81mm. n'est 
pas unique~ 

Le partage . des gâteaux 
La plus grande invention du siè­

cle vient d'être faite par un Fran­
çais. Et il nous a fallu attendre de 
l'apprendre par les journaux ang­
lais. 

Il s'agit d'un disque gradué ser­
vant de plat aux gâteaux que l'on 
désire découper. Ainsi, plus de 
contestations possibles lors des ré­
partitions familiales. 

Depuis que les diplomates ont ap­
pris l'existence du procédé qui 
vient d'être breveté, ils ont proposé 
à l'inventeur de tenter de l'appli­
quer · aux porte-cartes géographi­
ques, afin d'éviter toute contesta­
tion au cours des futures conféren­
ces intérnationales. 

Il leur a été répondu que le pro­
cédé pouvait à la rigueur s'appli­
quer aux zones polaires, mais qu'il 
était malheure-usement inappliqua­
ble aux délimitations de la zone 
sterling et de la zone dollars. ' 

Les deux invités aux noms célèbres 
s~ taisaient en réprimant leur co­
lere. 

LE TUNNEL 
DU MONT BLANC 

va être percé 
Le Conseil des Ministres Français. sur 

un exposé favorable de M. Christian Pi· 
neau. ministre des Travaux Publics, a 
donné il y a quelques jours, son accord 
au proie! de percement d'un tunnel rou· 
lier sous le Mont Blanc. 

Ce tunnel qui relierait Chamonix à 
Courmayeur, aurait 12 kilomètres de long 
sur 7 mètres de large et sa réalisation 
coilterait 70 millions de francs suisses. Les 
travaux dureraient cinq ans au minimum. 
Au cours de la délibération qouvernemen .. 
tale. le ministre de la Défense Nationale 
a précisé qu'en tout état de cause la 
France se réserverait le droit de mettre 
en place un dispositif défensif sur Je ver· 
sant françals du tunnel. 

« Cette histoire est-elle vraiment 
authentique ? » 

« Je la tj.ens de Mme Roosevelt» 
dit mon ami. ' 

« L'a-t-elle publiée dans sa co­
lonne quotidienne « My Day » (Ma 
Journée), qui parait dans plus de 
cent journaux américains ? » 

.<< Je ne crois pas; dit mon ami. 
De telles histoires se racontent en­
tre journalistes, mais ne se publient 
pas ... » 

Michèle GORDAY, 

Les frèTes Colin et Stanley Srnith ont traversé l'Atlantique en 72 
io?.f:s, à b?rd de. ~e voilier de 20 pieds de long, le « Nova EspeTo », 
qu zls avment batt de leurs propres mains dans le sous-sol d'un vieux 
théâtre de Hq.litax, au Canada. Notre clzché les rep1·ésente dans la 
Manche, apres avoir parcouru 2700 milles sur l'Océan Atlantique. 

NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popeline~ pour chemises·· 
• et pyJamas. 

V aste choix de draperies anglaises: 

LE C ·A 1RE 
AZHAR EL·~J.N'R 

ALEXANDRIE 

R.C.574011 
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A travers les oo//eotions: 

RhC-htiUatp~~~~EIEiitt 
par Marie-Louise Ruais 

Madame Schiaparelll a baptisé 
la silhouette d'hiver de sa collec­
tion "' Stop and Go >. Elle se tra­
duit pour le· jour par des jupes 
étroites et courtes (à 37 ems. du 
sol) avec des tailles montant dra­
pées ou sa forme de revers. Les 
jaquettes sont courtes et bien a­
justées et leurs cols en forme d'al­
les d'hirondelle sont ,souvent dou­
bles. 

Dans les robes de cocktail et du 
soir, la silhouette est toute nùnce, 
avec des replis et des drapés sa­
vamment construits, pàrfois ·iné­
gaux et qui trouvent leur place 
dans le dos ou sur les côtés. Les 
jupes ne S<mt pas très longues de­
vant et se terminent en traîne der­
rière. Les corsages sont générale­
ment sans bretelles à moins d'a­
voir des effets de doubles bandes 
sur. les épaules. 

Con-trastant avec ces fourreaux, 
les robes à danser ont, elles, beau-

les teintes exquises d'émaux rares 
qui le composent : « Bleu Hiron­
delle~. « Rouge Roi de Coeur» . 

La plupart des chapeaux, très a­
justés, ont de flatteuses lignes asy­
métriques. D'immenses feuilles de 
coladion ·en velours aux tons exo­
tiques ornent ou forment 'de. ravis­
sants chapeaux. Certains, en ve­
lours, ont des effets de drapés qui 
complètent un décolleté et, enfin, 
de nùnuscules toques rondes capi­
tonnées figurent en noir et en tons 
vifs. 

Colliers et bracelets ont des ri­
vières de diamants, des perles de 
cristal suggérant des jeux d'eaux, 
des fontaines. Une fleur de dia­
mant se porte comme unique bou­
cle d'oreille; l'autre oreille étant 
c·ac.hée par l'inclinaison du cha­
peau. 

Telle est dans ses grandes lignes, 
la collection d'une des plus célè­
bres maisons de Paris. 

Après avoir mis son rouge sur 
ses joues, Odette se sert du bout de 
ses doigts pour l'estomper 11ur ses 
pommettes. EUe. affirme que cela 
leur donne un éclat plus naturel. 

Odette,- qui est blonde, se sert de 
deux tons de cosmétique pour om­
brer ses yeux. L'un prun, qu'elle 
réserve à ses so~rcils, l'autre plus 
sombre, pour ses cils; 

Lorsque .le cosmétique est mis 
soigneusement, Odettè utilise en­
fin de la vaseline ou de la brillan­
tine liquide pour lustrer ses pau­
pières et en enlever la poudre. 

Après avoir lavé ses mains et ses 
bras, Odette n'oublie jamais de les 
masser doucement avec une l o­
tion adoucissante pour les conser­
ver blancs et lisses. 

Enfin, pour -terminer, elle hu­
mecte son visage d'un peu de lait 
d'amandes, elle le laisse sècher, 
puis l'essuie légèrement avant ·de 
se poudrer définitivement. 

Enfin, elle vérifie dans son miroii: 
et près de sa fenêtre si son ma­
quillage n'est pas trop violent pour 
la rue, afin de paraître aussi na­
turel que possible. 

1) JANINE LACROIX : Toque de velours aigue-marine pincée et piquée de petits cabochons d'amé­
thystes.- 2) FRANÇOISE RAY : Forme de taupé~ gris taupe fantaisie en boucles de «biot» dégmdé 
du beige-jaune au marron. - 3) MARIE-CHRISTIANE : Chapeau de velours améthyste~ drapé de ve­
lours vieux rose. Voilette rose. - 4) JANE A Y REL : Toque de velours« renard bleu» et fantaisie de hé­
ron absinthe et bbrdeaux. - 5) MANGUIN : Grande forme décalée en feutre gris éléphant, coquillage 
dégradé dans les gris et roses. 

coup d'ampleur et les tulles de di­
verses couleurs superposés don­
nent des reflets lrridescents. Les 
longs et profonds décolletés sont 
coupés d'une étroite bande d'un ri­
che tissu aux tons brillants. 

Les paletots courts sont droits et 
généralement doublés de fourrure. 
Ces fourrages, fixés par des bou­
tons permettent le double usage de 
la veste. Parmi toute une variété 
de fourrure, le renard en teintes 
délicates dégradées du bleu gris au 
gris pale flgure dans un long man­
teau et une nouvelle version de 
manchon forment manche. 

Réflexions sur 
la vze de tous 
les ;ours 

PAR 

M~rie-J~anne 
Lorsqu'ils se sont mariés, Us se 

sont promis tant de choses l'un à 
l'autre ! Ils devaient ne jamais se 
disputer pour des riens comme 11s 
l'avaient si souvent vu. faire à leurs 
parents. Ils devaient conserver 
leurs habitudes personnelles et ne 
pas être absorbés par une routine 
conjugale quotidienne. Hélas ! Où 
sont tous ces beaux rêves ? Cro­
yez-vous qu'on puisse revenir 'rn 
arrière et refaire son existence 
ainsi qu'ils l'avaient rêvée ? :. 

Elles sont nombreuses les jeunes 
femmes qul, au bout d'un an de 
mariage se désolent. Cela provient 
toujours de ce que - pendant les 
fiançailles - l'homme et· la femme 

· se peignent l'un à l'autre sous les 
aspects les plus enchanteurs. Tout 
'sera parfait, toutes les concessions 
seront faites, la plus grande égalité 
règnera et la vie quotidienne sera 
une suite ininterrompue d'enchan­
tements. 

Malheureusement, dès le pre­
mier malentendu; dès la moindre 
contrariété, chacun réagit avec son 
tempérament, l'autre réplique ou 
boude, et, malgré la réconciliation 
qui suit, le beau ciel du ménage ne 
retrouve plus jamais sa limpidité 
première. 

Pour réparer les minces fêlures 
qui peu à peu ruinent l'harmonie 
du ménage, on devrait regarder les 
choses bien én face et s'expliquer. 
Il ne s'agit plus de faire revivre des 
rêves impossibles. Ils se connais- ' 
sent tels qu'ils sont tous les deux. 
Ils sauront donc trouver chacun la 
concession à faire ·l'un à l'autre 
pour supprimer complètement les 
brouilles qui les attristent ensuite. 
Elle fera tout son possible pour être 
exacte s'il a horreur des gens ert 
retard. Lui, s'efforcera de ne ·plus 
mettre du désordre dans toute -la 

maison; les jours où il ne travail­
lera pas. Avec un peu de volonté, 
d'une part et d'autre, un peu de cal­
me, beaucoup de patience et d'af­
fection, tout s'arrange facilement, 
à condition de ne pas s'entêter, de 
ne jamais se bûter. 

[g!=======I(Q' 

LES SECRETS 
'' 

du bonheur familial 

Les membres qui composent la 
famille, s'ils pouvaient agir et se 
comporter suivant ces conseils, au­
raient une chance de vivre en fa­
mille d'une façon aimable et heu­
reuse . 

façon arrogant!; toute une armoire 
pour lui. · 
• Aux repas, il devrait être agréa­
ble, ne pas se fermer dans un mu­
tisme acharné et ne répondre seu­
lement aux questions qu'avec des 
grognements, et surtout, il ne de-

LE PERE : vrait jamais s'enfoncer dans la lee-
Lorsque il est obligé de tarder, il ture d'un journal. 

devrait toujours prévenir pour ne Il ne devrait jamais donner rai­
pas causer des tourments, · femme en présence de tiers, mais 

Lorsque il s'agit de ses vestons, tendrement, en tête à tête. 
il n'a pas besoin de réclamer d'une , Il ne devrait jamais donner rai­

son aux enfants contre la maman. 
---~-------~---------..,------ Il ne se plaindra qu'à bon escient 

Originale robe du soir en soie lourde, rose, avec appliqu~s bleus 
et tond noir. Cette toilette qui donne une allure riche et imposante au 
décolleté garni de rosaces et appliqués à la taille accentué par une fine · 
ceinture se1.'tie de perles, la jupe ample piqué d'applique à franges, 
dont le bas porte le même motif à inc1'ustations que le décolleté. Cette 
création de Carven semble être conçue pour ces bals fêériques qui _ont 
pour cadre les magnifiques hôtels et les palais p1·inciers. 

~:oro:~ :t:: ::::::::: ;:::::::::::x:::At:~ 

du rôti, et, surtout, brièvement. 
Il pourra aussi quelquefois jouer 

au bridge avec ... belle-maman, sans 
montrer trop de rage. 

Et enfin, il ne devrait jamais, 
pour appuyer ses arguments, abat­
tre le poing sur la table. 

LA MERE: 

Elle ne devrait jamais poser trop 
de questions; c'est souvent la cause 
de beaucoup de discordes. 

Elle ne devrait jamais imposer 
1 un régime stricte à l'appétit de ses 
enfants. · 

Elle ne devrait jamais ouvrir le 
courrier d'autrui ou se · montrer 

1 trop indiscrète. 
1 Elle ne devrait jamais lever la 
1 voix, mais elle devrait agil· toujours 
avec fermeté . 

Et enfin elle ne devrait ·pas dire 
et redire à tout propos : « Je suis 
la seule à trimer tarit.~ 

LA Fll.LE : 

Ch.aque soir, elle ne devrait pas 
fatiguer · tout le monrle avec son 
piano : ce n'est pas un calmant. 

Elle devrait faire usage du télé­
phone avec discrétion. 

Elle ne devrait jamais prendre 
1 les choses qui ne lui appartiennent 

1 

pas et ensuite les oublier distraite­
ment. 

Elle devrait respecter les bas de 
maman et s'il le fallait; elle pour­
rait les remailler gentiment. 

Elle ne devrait pas rester une 
heure au bain, en laissant les au­
tres à trépigner. 

Elle ne devrait jamais employer 
des parfums violents pour ne pas 
empester tout l'appartement. 4 

Et enfin, elle pourra sourire aussi 
à la maison, et non seulement lors­
que elle est avec les amls, au lieu 
de rester grognon avec les parents. 

LE FILS : 

Les jours de pluie, il pourra se 
rappeler, avant d'entrer, d'essuyer 
ses pieds soigneusement. 

La nuit, il pourrait ne pas déva­
liser sournoisement le garde-man­
ger. 

Il ne devrait pas semer abon­
damment les bouts de mégots sur 
les tapis. 

Il devrait fermer les lumières 
derrière lui, ainsi que les robinets . 

Et enfin, lui aussi, il ne devrait 
jamais clàquer les portes sur un 
reproche peu plaisant. · 

LA BELLE-MERE : 

Lorsque la bru se prête à sortir, 
elle ne devrait pas la lorgner de 
haut en bas avec un sourire iro-
nique. . 

Elle ne devrait jamais poser des 
questions sur les prix des habits ou 
des aliments. 

Les manteaux sont droits ou de 
forme · redingote, souvent doublé11 
d'écossais. 

Les tissus, pour le sport et le 
jour, sont de gais lainages à double 
face qui permettent_ d'harmonieu­
ses alliancM d'écossais et d'unis. 
Pour le soir et les robes habillées, 
les plus merveilleux ti~;sus · en tons 
éclatants des émaux byzantins. Une 
courte robe du soir a -la jupe en­
tièrement recouverte de plumes 
d'autruche que l'on retrouve d'ail­
leurs également sur le corsage d'un 
autre modèle. 

REFLEXIONS 
SUR 

LA MUSIQUE Nouveaux · instruffients ) 
• 

PAR ENRICO 
TERNI 

Elle ne devrait jamais se pré­
senter à l'improviste, « Pour vous 
voir un petit moment.» 

Et elle devrait se passer de pi­
quer des crises aigues en disant 
« Si j'avais su tout ça avant ! » 

VIGILE. 
::: 

"'" 

Le noir et le bleu - avec quel­
ques notes de rouge - dominent 
dans la nouvelle collection d'au­
tomne -hiver, mais n'éclipsent pas , 

Lorsque, il y a quelques années, 
Thérémine découvrit les ondes so­
nores en captant les' fluides ma­
gnétiques de l'espace, en cortv.er­
tissant en notes musicales les on­
des éthérées et en les modelant à 
sa guise comme un vaste instru­
ment po~ycorde, on crut assister à 
une véritable révolution dans le 
monde des instruments producteurs 
du son. 
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Par l'application mécanique de 
ces ondes, on construisit des ins­
truments à clavier, dont l'orgue à 
ondes, le trautonium, ètc. (Théré­
mlne n'opérait qu'en règlant les 
ondes de ses mains, en les rappro­
chant ou en les éloignant de l'é­
metteur), Des compositeurs (et en­
tre autres Hind'émith et Ybertl 
s'essayèrent à écrire spécialement 
pour ces instrumènts. Cette expé­
rience, car cela se termina par une 
simple expérience, ne donna pas 
des résultats artistiques apprécia­
bles. On dit, d'abord, qu'une sim­
ple émission électrique convenable­
ment réglée au point de vue du 
timbre pouvait avantageusement 
remplacer à l'orchestre tout un 
groupe d'instruments à cordes, 
voire des bois ou des cuivres. 

sonore, pas d'inventions suscepti­
bles d'en produire, donc, pas de 
nouveaux inst ruments dans le sens 
où on l'entend généralement. Les 
vétérans de l'orchestre, les instru­
ments à cordes pincées, frottées où 
à clavier; les instruments à vent 
avec ou' sans anches, à embouchu­
re en bois ou en cuivre, sont, tous, 
les fruits de longues recherches 
~mpiriques ou techniques, le fruit 
de lentes évolutions. Chaque ins­
trument de l'orchestre actuel PO.s­
sède une nombreuse lignée d'ancê­
tres, depuis les témps légendaires 
ou barbares. 

Les instruments à cordes ont 
pour ancêtres les millénaires ra- . 
vanastrons Chinois et le luth ara­
be· les flûtes traversières actuelles 
vi~nnent des doubles flûtes à bec 
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des Egyptiens; les hautbois, les cla-
Des tentatives fur_et:t. faites e_n . rinettes, les bassons descendent en 

Allemagne et en Ame:1que. Les re - 1 droite ligne des syrinx des pâtres 
sultats furent peu sat1sfa1s~nts. En de l'Héllade; la harpe est l'arrière 
effet, .les ondes sonor~s present~nt petite fille de la lyre d'Apollon et 
au P?ir;t de vu~ mus1cal de\'x m- des harpes d'Ecole, dieu des vents. 
conven~ents. cap1tau~. Tout d abord Entre le ravanastron chinois, en­
~a difflculte du reglage pour, la tre le luth arabe et un violon de 
JUstesse. La note produite, J;l e.st Crémone il y a des centaines de 
J~ma1s absolument JUSte, ~est-a- stades évolutifs où, à travers .les 
d1_re que dans ~~s rappor~s s1multa- siècles, les artistes et les construc­
nes ou su~cesslfs avec d autres no- teurs se sont efforcés d'améliorer 
tes de. m~me natur~ o~ av:ec des leurs instruments en suivant pas à 
notes e~1s~s par d autr.e~ mstru- pas l'évolution de la musique mê­
ments, veterans du _matenel sono- me. ses exigences techniques tou­
re, . elle sonne touJo.urs plus ou jours croissantes. Ils ont essayé 
~oms fau;"· Deux1eme~ent, le d'augmenter leurs possibilités de 
t1mbre ?~ 1 onde s.onore na auc~n sonorité et de rendement, et d'en 
charme, 11 est frmd, rude e~ reve- développer le charme, d'en enrichir 
ch~. Cela rappelle la sonr~ene ~ro- les facultés d'expression et la dl­
d':ute par un trembleur .a bobme. versité des timbres. 
R1en du touchant veloute, de l'ex­
pressive douceur ou de la drama­
tique puissance de la voix humaine 
ou de celle des instruments à cor­
des, dès tuyaux d'orgue . ou des tu­
bes vibrants des bois et des cui­
vres qui, tous, essayent de se rap­
procher de cette voix., don des 
Dieux, et incomparable moyen 
d'expression lyrique. 

* * * 
L'ensemble des .instruments de 

l'orchestre possède, dans ' sa· riche 
palette, tous les accents du monde 
sonore, accents tour à tour cares­
sants, érotiques; charmeurs ou vio-

Des instruments comme la viel­
le, la théorbe, le serpent, les violes 
de gambe ou d'amom• et l'épinette 
ne sont pas morts : ils se sont 
transformés et perfèctionnés grâce 
à l'adresse des luthiers et au pro­
grès de la mécanique, et ont chan­
gé de nom. 

Mais il ne faut pas croire que le 
matériel sonore actuel soit cristal­
lisé dans un arrêt donnant -l'illu­
sion d'une perfection insurpassa­
ble. Nous en avons l'exemple assez 
récent dans les perfectionnements 
introduits par Théobald Boehm 
(19ème siècle) dans la construction 
des instruments à vent en bois. 

Tél. 53784 
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Il serait oiseux de rappeler (sans 
remonter au clavecin) la différence 
frappante qui exil;te entre un piano 
de concert actuel et ceux qui ont 

\ . 

servi aux grands maîtres de cet 
instrument, les Mstz et les Chopin. 

* * * 
Les instruments apparemment 

nouveaux qui enrichissent et déco­
rent la batterie d'un jazz de luxe 
ne sont que des variantes plus ou 
moins déformées .(et pas toujours à 
leur avantage) d'instruments pri­
mitifs, tels que le xylophone, le 
clockenspiel (ou ~eu de chochet­
tes), le célesta, etc. Laqués de cou­
leurs vives, nickelés ou argentés 
suivant les besoins de la mise en 
scène, ils surprennent plus par leur 
apparence miroitante que par leur 
son. 

Le banjo lui-même, instrument 
favori des nègres américains, a été 
par ceux-ci importé d'Afrique où 
on le trouve sous le nom de bania. 

Et venons finalement au très 
moderne et suggestif saxophone, 
que les gens du monde ont décou­
vert en dansant le fox-trott. Adol­
phe Sax le construisit en 1840 par 
une modification de la clarinette­
basse, qu'il avait lui-même perfec­
tionnée. Cet instrument à vent à 
.anche simple, d'une part semble 
appartenir au groupe des cuivres, 
tandis que d'autre part, d'après le 
mode de production des sons, il fait 
partie de la catégorie de la clari­
nette .Le saxophone attira à l'épo­
que où il fut construit, l'attention 
du monde musical parisien (Halevy, 
Auber, etc.) et trouva en la per­
sonne de Berlioz un ardent défen­
seur. 

Une tentative d'innovation fut 
faite par les musiciens futuristes 
italieris d'il y a trente ans avec 
leur intonarumori (bruiteurs): Cet­
te prétendue invention sombre 
dans le ridicule, après avoir sur­
pris quelques snobs, et sans avoir 
jamais intéressé les gens de goût, 
et surtout pas les musiciens. 

* * * 
La production du son musical est 

une sorte de mystérieuse alchimie, 
subtile et · complexe. Elle s'inspire 
des lois de l'acoustique ,aussi bien 
que · des lois impond.erables où en­
trent en jeu la matière et la forme 
du ·matériel sonore. · 

Aucune invention jusqu'à main­
tenant n'a été susceptible de faire 
table rase de ces lois, aucun code 

ne permet de les appliquer de fa­
çon systématique. 

Un chimiste peut créer une for­
mule et l'appliquer; mais pour pré­
parer le philtre d'amour qui a jeté 
Iseult dans les bras de Tristan, il 
faut un vieil alchimiste. Le monde 
sonore est bien le philtre d'amour 
où l'humanité, depuis les temps lé­
gendaires d'Apolloi).. 

« ... Dieu vermeil 
avec sa lyre d'or 

. debout dans le soleil ... » 

a puisé ses plus nobles passions. 
Enrico TERNI. 

or &eor 
IJ6iiil!l 

- Si on les laissait jaire, ils iraient 
1 bien au cinéma tous les soirs ! 



LA VOIX DE L'ORIENT 

LE POIGNARD BRISE 
• C'est une sorte da vanité brutale. del 

cruelle fierté pour beaucoup de bandits, 
que d'imprimer au crime qu•il commet- · 
tent, le signe de leur personnalité. L'as­
sassin mystérieux que nous sommes eD 
train de rechercher activement, et auasl 
en vain~ malheureusement. est un criminel 
qui a aussi aa méthode particulière à la­
quelle 11 se maintieÎt avec une exactitude 
qui semble dérivée de ]g superstition, ou 
bien. de quelque inébranlable résolution 
qu'il ne veut jamais transgresser : l'hom­
me ne frappe jarnois ·ses victimes avec 
des armes à feu ; mais il les supprime 
d'un coup de poignard dans le dos, et . 
plus exactement, entre les deux épaules. 
On dirait, en outre, que chacune. de ses 
victimes a été frappée seulement dans le 
~ommeil, ou dans un état d'ébriété av an~ 
cé. à quelque table d'un des bistrots fré­
quentés par le bandit. Nous avons tou­
jours trOuvé la victime Je· front abandon~ 
né sur ses bras croisés. Il est évident 
que l'assassin veut ~viter toute réacüon 
de sa vlt:time en même temps que toute 
possibilité d'être aperçu et reconnu. En 
effet ,il n'opère également qu'aux petites 
heures du maUlt, quand le local est P.re•· 
qu" désert. et les derniers clients déjà 
tous ivres_, insensibles à Ce qui se passe 
auto.ur d'eux. • 

MYSTERE 

masqué et consigné à la justice. Chacun 
de vous doit faire son possible pour tàche~ 
de gagner le prix qui a été mis sur aa 
tête, sans compter une belle promotion. • 

Le discours du chef de la police 'aus­
tralienne fut accueilli pas;: un murmure 
siqniflcalif des aqents réunis dévant .lui. 
et chacun se promettait intérieurement de 
réussir ·à tout prix la 'd!Uiclle entreprise. 

• Jusqu'aujourd'hu~ .. nous n'avons aucu­
ne accusation précise contre lui. , Il se 
peut qu'il ait des complices. el que la 
peur ferme la bouche de quelque témoin 
terrorisé. Quoiqu'il en soit, nous pensons 
que ce bandit choisit toujours des victimes 
bin munies d'argent, qu'il l'invite à · jouer 
et qu'il dévalise ensuite, si la chance ne 
lui a pas souri. Maintenant, U est néces­
saire que ce bandit, qui terrorise les quar­
tiers populaires de Melbourne. soit dé-

- L'un d'eux, Jean Feltner; un des plus leu­
nes. demeura pensif à l'écart, puis il ·s'é­
loigna _ résolument, sans rien dire à per­
sonne de ses inten1ions. 

t 

Quelques !ours plus tard, cependant. 
les bistrots de Melbourne. eurent en lui 
un nouveau client assidû. Habilement tra­
vesti ,et so~s un faux nom. il était tou- . 
jours prêt à s'asseoir aux tables de feu, 
et à exhiber. su<>s obstentation, un por­
tefe"ille bien go nli. 

RENCONTRE 

Un soir, Felther eut une vive discussion 
avec un des joueurs habituels, qui lui 
lança un défi pour une qrosae partie à 
deux : el U accepta. On fit venir du vin 
et l'on but en abondar,~ce. L'adversaire 
de Felther o'appelalt Robert Carson et pa­
raissait un qrand ami de la bouteille. Le 
leuae poUcier lui IIDt t~te en faisant bon 
accueil aux nombreux verres que l'autre 
lui versalL 

- «Vous OTez une chance incroyable~ 
s'écria soudain Carson. jetant ses cartes 
avec déplt. • On dirait .•• 

- • Quoi ? Que je triche ? ... répliqua 
Felther du ton d'un homme déJà à moitié 
ivre. 

-.Non 1 
viendrez .. , 

voyons !... mais, vous con~ 

Et Carson termina sa phrase par un 
murmure incompréhensible auquel Felther 
ne répliqua point ; mais, laissant aller 

L'atmosphèr.e était rendue sufioquante 
par la fumée du tabac, et l'odeur de l'al­
cool. Caraon s'approcha de Fellher com• 
me pour le aoulever. Personne ne •'aper: 
çut qu'il aerrai.t dans 1a main un poi­
qnard. 

Un Instant. les yeux soudain brillants 
d'une sinistre résolution, le bandit · mesura 
aon coup ; puis, avec une violence sau­
vaqe, il frappa 1 Mais tout de suite, il eut 
ua cri d'étonnement et de rage: la lame 
de son poignard avait rencontré une ré­
sistance inattendue, et s'était brisée avec 
UJl bruit méallique . qui ressemblait à un 
qémissement. 

Carson bondit vers ·la sortie, mais avant 
de l'atteindre, il reçut , un coup violent 
dans les reins~ qui le jeta à terre, pen~ 

dant que deux bras vigoureux achevaient . 
de l'immobiliser. 

- • Je vous tiens. • lui criait Felther 
au visage, }, et ie ne vous lâcherai pas ». 

Il le Ua oolldement. recueillit · les mor­
ceaux du poignard et amena rapidement 
son prisonier. en taxi, au poste. 

UNE IDEE 
Le chef le félicita vivement. «Mais, lui 

demanda-t-il, lorsque le bandit a tenté de 
vous frap.per, comment avez-vous évité le 
coup? • 

Sans mpondre, Felther ôta son veston. 
aon gilet et sa chemise, montrant son bus­
te serré dans une cuirasse d'acier d~un 
type moyenaqeuX. 

- «Je l'avals vue souvent chez· 1'-=mü­
quaire, • expliqua-t-Il, • elle me plaisait : 
j'y pensais quand vous nous donniez vos 
instructions, et, en sortant, ie suis allé 
l'acheter tout ckoit. Elle n'est pas bien 
commode.:. Mals elle a donné de bons ré-
sultats. • . MARIUS. 
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votre quartier 7 
. par le Docteur 
Abdel Nabi El N.ahas 

Nous commençons, cette se­
maine, une jolie série de petites 
« lettres:> dûes à la plume du Dr. 
Abdel Nabi El Naha's, directeur 
des travaux de restauration des · 
Palais royaux historiques. dont le 
quartier général est établi à la 
Citadelle, et dont l ' érudition, en 
matière d'histoire de l'Egypte est 
bien connue. 

Dans ces courts articles, le Dr. 
Nahas évoque les souvenirs pitto­
resques de la Capitale d'autrefQis, 
qui s'étend à perte de vue sous les 
murs de la Citadelle . 

L'EZBEKIEH 
Palais Gawhara, le 28. 

... Et d'abord, peut-être ne savez­
vous pas d'où vient le mot « Ezbé­
kieh ». Il a été donné à cette por­
tion du Caire par la résidence de 
l'Emir Ezbek, qui était un grand 
chef de guerre au temps des Mame­
louks, approximativement à l'épo­
que de Quait Bey, 

Mais vous me demanderez pour­
quoi je commence par· vous parler 
de l'Ezbékieh de préférence à tout 
autre quartier du Caire. C'est qu'il 
est le coeur de la Capitale et que, 
des remparts de la Citadelle, je le 
vois palpiter au milieu de la vaste 
agglomération qui s'aggrandit tous 
les jours comme une grande chose 
vivante. 

Autrefois, l'Ezbékieh n'était qu'un 
vaste marécage, une tourbière , 

Voici l'ancienne carte du quartier 
de l'Ezbékieh, avec l 'emplacement 
du jardin actuel. Le bâtiment mar­
qué au No. 32 est l'ancien Q.G. de 
l'Expédition française , 

bordure du lac. Puis, a l'emplace­
ment de l'actuel tlôtel Shepheard's, 
la résiden·ce de l'Etat Major de l'Ex­
pédition française, à côté de la­
quelle se trouvait le palais d'Elfi 
Bey (à peu près où il y a la rue qui 

1 
porte ce nom) et, si vous vous en 
souvenez, Kléber y fut assassiné ! 
De l'autre côté du jardin, là où se 
trouve à présent la place Khazin­
dar, étaient les magnifiques jardins 
.Rossetti, célèbres dans tout l'O­
rient. La grande avenue qui con­
duisait directement au. port, .sur le 
Nil, n'a pas changé d'emplacement 
depuis dix siècles, mais elle a bien 
changé d'aspect, et nos ·beys d'au­
trefois ouvriraient des yeux énor­
mes· si on leur disait que l'ancienne 
rue Boulac est actuellement le Bou­
levard Fou;:td rer. 

complètement inondée par la crue Du côté sud, c'est à Ismail pacha 
et transformée en petit lac pendant que revient le mérite d'avoir fait 
les trois quarts de l'année au sud aménager la place de l'Opér;a, avec 
ququel s 'étendait l'ancienne Kahi- son joli petit théâtre et la belle 
ra. C'était un joli lac, d 'ailleurs, statue équestre d'Ibrahim; et les 

1 entouré de Mosquées, de jardins et · voyageurs du siècle dernier qui vi­
de beaux palais orientaux. Le quar- rent les premiers ces merveilles, 
tier élégant, -quoi ! Mais que Mo- vous parleront aussi avec admira­
hamed Aly trouvait encore peu tion du célèbre Hôtel d'Orient, 
élégant à son goût. C'est lui, en remplacé aujourd'hui, le croirez­
effet, qui le fit combler et ordonna vous?, par les Etablissements Sed­
d 'y établir un vaste jardin. naoui, et d'où partait la magnifi-

C'est ainsi que l'Ezbékieh devint que Avenue de Sycomores, condui­
le quartier résidentiel. et même, di- sant au palais d'Eté de Mohamed 
rai-je, le quartier des communau- Aly, et qui était pour les Cairotes 
tés européennes. Tout autour de élégants, la 'Promenade « chic» du 
cette oasis d'une fraîcheur encore soir, comme celle du Bois de Bou­
sauvage, s'élevaient des palais de- logne l'est pour les Parisiens. 
meurés célèbres. D'abord, la rési­
dence de Mohamed Aly. toute en 1 Dr. NAHAS. 

Good Scotch V'fhisky 

HNNIE BORN 1820 -
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SURPRISE 
Le local se · vidait petit à petit, le tenan­

cier vaquait à ses affaires et, à un mo­
ment donné, il dit : • Je descends un ins­
tant à .la cave. . SI on me demande. ie 
reviens tout à J'heure ~- Sans paroles 

AVEC PRIX 
1er PRIX : 

Une bouteille de Vin Mousseux " Lord 
Beaconsfield », offert par la Sté. Carmel · 
Oriental. 
2ème PRIX: 

Un billet de loterie de la Societa Ita­
liana di Beneficenza . Del Cairo No. 2746 
( tiraqe le 3 Décembre 1949 ), offert par 
M. Mazza. 
3ème. PRIX: 

Un abonnem!"nt à "La Voix de l'Orient, 
de 6 mois. 

PROBLEME No. 1 

2 3 4 !> 6 1 a 9 10 

Un tirage aura lieu parmi les ré­
ponses exactes pour les tn>is prix 
hebdomadaires, et les noms des ga­
gnants ainsi que ceux de tous ceux 
qui auront envoyé des - réponses 
exactes seront publiés dans notre 
édition de jeudi en 15. 

tHORIZONTA;LEMENT 

I. Homme qui fait tourner le so-
leil. - II. 'Moitié d 'un magot. -

1 

IlL Objet d'une pêche importante. 
- IV. Négation - Hirondelles de 
mer. -:V, Marque le dégoût - Elé­
ment gazeux. - VI. La pourpre 
romaine donne droit à ce titre 
(abr.) - Peut se faire sur le volet 
- Eclairé. - VII. Spirituel et pi­
quant - Reptile . - VIII. II~me de 
France - Rivière de Belgique. -
IX. Les carpes en font partie -
Près de crêver - Presque rare . ~ 
X. Femme qui montre ses chemises 
au premier venu. 

VERTICALEMENT 
1. Montes - Vient du Midi. - 2. 

Roublardise - Inventeur d'un ap­
pareil célèbre. - 2. Crâne - Suit 
une voie. - 4. Pas dans l'ordre -
Deux .Mille. - 5. Calé - Certains 
officiers en entendent de grands. -
6. Conduisent et dirigent des tra-
vaux d'art.- 7. Epoque remarqua­
ble - Vibrantes. - 8. Adore cer­
taines représentations. - 9. Plante 

Les amateurs de mots crmses 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de << La Voix· de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

\ qui n'a pas besoin d'être arrosée. -
10. Cours d'eau - Département, · 

WALOO • • • Ill 
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Un article inédit de Léandre Vaillat 

L'Exposition de NicQlas Poussin 
A LA BIBLIOTHÈQUE NA710NALE 

Le cas du peintre Nicolas Poussin Un barbouilleur de génie 
dont l'exposition est ouverte à la Le catalogue de !"Exposition ne 
Bibliotl:).èque Nationale de Paris, est nous révèle aucun ouvrage qui 
particulièrement significatif. Col:n- ptlisse nous éclairer sur la p!l'e­
me Claude Lorrain, 'QUittant la Lor- mi ère ·période. Nicolas Poussin, pe­
raine pour vivre à Rome, comme l tit paysan Normand, erre en Fran-

Babuin.o, pour travailler, déjeuner, 
travailler encore, près de sa fem­
me, de 17 ans moins âgée que lui. 
A la fin du iour, on est assuré de 
le rencontrer sur la place d'Espa-

1 gne, avec une nombre~se escorte 

Les Bergers d'Arcadi~ Le sommeil de Narcisse 

plus tard Gauguin, quittant la Bre- ce à la recherche du moyen qui le 
tagne pour une· île du Pacifique, il conduira en Italie, apprend son 
appartient à la catégorie · des métier de s·trapazzone, de barbouil­
grands déracinés de l'art, que la leur, non dans une école régùlière, 
pente naturelle de leur esprit in- mais auprès de ces peintres qu'on 
cline à quitter leur pays, à choisir rencontre alors sur les routes et qui 
la région de la vaste terre qui leur paient leur écot à l'auberge avec 
semble correspondre à lem: prédi- un mauvais tableau de confrérie 
lection, et pour lesquels, véritable- ou d'église. 
ment, ubi bene, ibi patria, la pa- A Rome commence sà véritable 
trie se trouve où l'on est bien .. Par 
là l'exposition est assurée d'un ca- carrière d'artiste. Sur cett~ deu-

xième période, le même catalogue 
ractère· d'actualité, -en ce sens qu'à . est glorieusement explicite : quin­
une époque éprise de cosmopolitis-
me, elle propose l'exemple d'un ar- ze. tableaux, s~m. portrait par lui­
tiste qui réussit à se dépayser Il meme, tou_s I?retes par le Louvre. 

· . · f · - · Avouerais-Je que Je mets au-
aurai~ pu_ en e fet signer Nico~as 1 dessus de cette anthologie de la 
Pou~sm~ ~It?yen de Rome, au moms peinture, les 29 dessins, presque 
auss1 vendiquement que ~tendhel, tousque tous à la plume, lavés de 
citoyen ~~ M~lan, p~usqu ll eut la bistre. qu'on nous montre à la Bi­
chance d_e~re n:rhume dans .la terre bliothèque Nationale? Pourquoi ? 
de sa predilection. Parce que la pensée du maître s'y 

Poussin et Corneille livre toute entière. Poussin, com­

Considérons les dates. Il naît en 
1594, aux Andelys. De même que 
Corneille, il est Normand. Ce n 'est 
d 'ailleurs pas la seule analogie 
qu'il- Y ait entre les deux hommes. 
Comme Corneille, il emprunte ses 
sujets à l'antiquité. 

En 1624, passé la trentaine, il ar­
arive à Rome. ;n y restera jusqu'à 
sa mort, en ·1665. A ces quarante 
ans, une seule interruption de deux 
ans à Paris, où le roi Louis XIII 
l'appelle, fait de lui son peintre or­
dinaire, le loge aux Tuileries, lui 
·commande des tableaux, le charge 
de mener l'équipe d'artistes qui dé­
corèrent la Galerie du Louvre .. 

me Raphaél et Rambrandt, jette 
sur le papier quelques traits. Il 
semble que pas un ne soit indif­
férent. Pour des yeux intelligents, 
la vie est déjà partout. Rien, dans 
le développement de ce thème en 
apparence si vague, ne s'écartera 
de cette conception à peine éclose . 
au jour et complète déjà. 

UNE VIE INTENSE 
Il n'est que de le regarder vivre 

pour approcher sa sincérité. Tôt 
levé, il quitte sa maison pour gra­
vir la pente du Pincio, où il re­
trouve ses amis, notamment Claude 
Lorrain, avec lesquels il àime à 
s'entretenir. Il rentre chez lui, via 

Notre coin g~i 
DISCOURS TENDRE 

Lui. -Ah ! là là, j'aurais prétëré 
que tu joues du violon ·plutôt que 
du piano · 

Elle. - Ah pourquoi? 
Lui. - Parce que un violon ça 

peut se jeter par la fenêtre. 

CONSULTATION 

Le Docteur. - Madame, votre ma­
ri a des calculs. 

- Mon Dieu! comme il va souf­
frir lui qui a toujours vécu sans 
compter. 

OPINION 
Guillaumé Bautru, comte de Ser­

rant, homme d'esprit qui vivait au 
XV!Ième siècle disait à pTOpos des 
femmes qui se tardent pour répa­
rer du temps l'irréparable outrage : 

- Je n'aime point voir une fem­
me qui a dix ans de plus que son 
visage. 

OEIL POUl\ OEIL 
·c'est vers la fin d'une soirée mu­

sicale . La maîtresse de maison prie 
le ténor mondain de bien vouloir 
chanter encore quelque chose ... 

« Volontiers» répond l ' interpellé, 
mais il est bien tard. Peut-être ce­
la dérangerait-il les voisins ? 

Une grenadine-gin pour moi et 
un biberon-fraise pour made-. 
moiselle. 

Mais la dame, de répondre : 
- Bah! Chacun son tour, Ils ont 

U!n chien qui mous embête assez 
souvent. 

HEREDITE 

Oh f Madame quel malheur, j'at 
encore laissé tomber votre ravis­
sant service à thé . C'est chez moi 
de l'h.érédité; mon père était bom­
bardie1· dans une escadrille pen-

' da nt ·la guerre. 

• • par PETE HANSEN 

d'étrangers qui souhaitent le voir, 
entendre ses discours. Un jour 
qu'il se promenait avec un ami, il 
ramassa un peu de terre mêlée de 
quelques parcelles de marbre : 
« Prenez, dit-il à son compagnon, 
voilà l'ancienne Rome» . Comme 
on comprend que cette promenade 
quotidienne ait inspiré un tableau 
à Corot ! Quelle leçon que celle 
d'un tel homme vivant à Rome le 
reste de son âge ! Que dis-je, à 
Rome ? N'est-ce pas plutôt dans 
un eSpacf resserré de Rome ? Le 
Monte Pincio, où il eut d'abord sa 
maison, presque porte à porte avec 
Claude Lorrain, puis la via Babùi­
no où il habita ensuite et qui s'étire 
au pied du Pincio, les jardins qui 
entourent la villa Médicis, leurs 
fontaines rafraîchissantes, la place 
d'Espagne, enfin l'église San Lo­
renzo in Lucina, sa paroisse, où il 
fut inhumé, où Châteaubriand lui 
fit é1ever un monument, avec un 
buste du sculpteur Lemoyne et un 
bas-relief qui représente le thème 
immortel des Bergers d'Ar:cadie . 
Lui aussi, il a\'ait été en Arcadie. 

Léandre VAILLAT. 

Coup~-
de nebla* 

Sexe faible : Une da me, suspecte de 
trafic de narcotiques, était suivie par un 
officier de police. Elle se dirige vers la 
gare, prend un billet au guichet, mbnte 
dans un wagon .au moment où le train 
s'ébranle: elle s'asseoit à côté ·d'une fe­
nêtre. L'officier na tarde pas à la rejoin­
dre e t s'asseoit près d'elle. 

Il se penche vars elle, décline ses nom 
et qualité et présente ses papiers, l'auto­
risant à fouiller les . bagages de la dame. 
Elle acquiesce gentiment, ruais n'a pour 
tout bagage que son :;ac à maiJ:1. 

Calmemenl elle ouvre elle-même son 
sac . et, lentement en "ort objet après ob­
jet au fur el à me suce que J'officier les 
examine a ttentivement. C'est ainsi qu'elle 
remet à l'officier J'un oprès l'autre et d'un 
mouvement lent et posé, le porte-monnaie, 
le trousseau de clefs, le tube de rouge, 
deux lettres, le poudrier, el voilà qu'elle 
retire aussi un petit pc:tquet, mais sa main 
au lieu de; se diriger v'ers son voisin, sa 
déten<\ à droite d'un mouvement court et 
sec : elle ,a jeté ce paquet par la fe nêtre : 
et en souriant elle explique au policier : ... 

· c: c'était ce que vous cherchiez» .. . 
Toujours · calmement, lentement et poli~ 

ment, l'officier se lève, salue .gt s'en va ... 

Du travail et du pain : Reuter a an­
noncé que le Tribunal de Famagouste 
( Chypras ) a infligé des sentences tota­
lisant 21 mois de prison et Lst 900 d'a· 
mendes à 46 syndicalistes de l'Ile parce­
qu'ils avaient eiJ. août, ·participé à une 
procession illégale. C'était une manifesta­
Hon de chômeurs qui demandaient « du 
trav.ail el du pain • - Quelle idée de de­
mander du lra'{ai! el du pain quand ce 
n ' est pas permis 1 

Solide et sûr comme la Livre Sterlinq : 
« Kane zamane » ••• 

Au Feu! Lorsqu'en villa, la voiture des 
pompiers file, on est tenlé de se précipiter 
pour voir . .. comme si c.'était l'incend ie qui 
passait. 

Relativité : Celui qui possédait e n ban­
que LE. 50000 qu'il gardait ainsi sonnan­
tes est supposé ne plus en avoir qua 
35000, qu'il considère trébuchantes. 

Celui qui n'en possédait qua 1000 n'en 
a plu!\ qu'environ 700. Ce n'est plus re­
·latif, c'est simplement malheureux. Quant 
à celui q u i n'a rien à perdre ... 

Ici, le Caire ... Poste de Radioconfusion. .. : 
Donnons pultôt la parole à notre confrère 
P. dans sa rubrique • Les choses comme 
elles sont > (Progrès) : • ... depuis quelque 
lemps, une regrettable confusion semble 
régner .dans la préparation e t J'exécution 
des programmes ... » 

Ah ! Qu'en termes timides ces choses 
sont dites. Cher P. 1 

Le Forêt Vierge : C 'est, vous vous en 
doutez, une forêt où la main de l'homme 
n'a . jamais mis le pied. 

V.G. 
" fronde. 
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' A propos d~ Ah..med Rassem Les grands procès de collaboration 

LE POMMIER A GRANDI ••• DANS LE BUREAU DU PROCUREUR 
PAR GASTON 

----------~--~~~-
BER THEY DE LA REPU·B·LJQUE 

Dans une étude que je lui con­
sacrai ici-même il y a quelques 
mois, je citai ce mot charmant 
d'Ahmed Rassem, le pur poète ara- · 
be d'expression française : ~ Je 
suis un pommier; pourquoi me de­
mandez-vous de produire autre 

Ses robes gardent toujours une 
cruauté de rêve comme un vent qui 
vous perce lentement jusqu'à l'â­
me. 

dont au milieu des rires, se gorgent 
secrètement les bienheureux : afin 
que l'acrobate puisse emplir en 
quelques instants, d'une tristesse de 
bal, mon coeur musicien... Car 
Ahmed a besoin de . douleur pour 
·vivre ... Et ne veut point de ce bon­
heur qui s'arrête pa?·fois devant sa 
porte comme un oiseau de mauvais 
augure. 

PAR Mtre ALBERT ISRAÉL 

chose que des pommes?» ' 
Eh bien, après avoir lu et relu 

« Prose Inutile>, son nouveau re­
cueil de vers libres, je n'hésite pas· 

·à proclamer que -le pommier · a 
grandi. 

Une flaque d'eau laissée par la 
pluie et dans laquelle se reflète la 
lune est màins belle que le trem-

S.l1. Ah'f!l-ed bey Rassem 

D'ailleurs, je ne me base pas sur 
mon seul juge.ment pçmr le faire . 
Je vous a.vais donné la primeur de 
deux poèmes de ~ Prose I.nutile > : · 
La Sakia, parée maintenant -d'un 
titre plus imagée, Ecrit à l'encre de 
Chine, et Parce que je t'aime. Ces 
poèmes j'al eu l'honneur de les 
présent~r cet été au public français 
dans une causerie à la Radiodif­
fusion de Paris sur la Chaîne Na­
tionale, et je puis témoigner d~ 
l'enthousiasme qu'ils ont provoque 
sur plusieurs auditeurs d'élite. Nul 
n'est prophète dans son pays, com­
bien amèrement vrai ce vénérable 
proverbe Malgré tout le bien que 
nous pensions de lui, nous n'osions 
sans doute placer notre sympathi- blement argenté qui montre ses 
que concitoyen au rang qu'il mé- hanches chatoyantes ... 

Ce qui gonflait mon coeur ce di­
manche traînant, était ce quelque 
chose qui ressemble à du · silencê . 
Rien de ma langueur coutumière ... 
Et je ressemblais au vieillard qui 
de son banc, dans la forêt regardé 
au loin l'entant qui pass~, sur la 
route, à bicyclette. 

Le PalaJa de (uslice de Pana 

Reçu dans l'intimité de M. Vas­
saut, je ne pouvais répéter les pro­
pos trop confidentiels échangés,­
comme je lui parlais d'un beau re­
portage pour « La Voix de l'O­
rient» sur les grands procès de col­
laboration où le grand résistant a­
vait requis, il me convoqua dans 
son bureau au Palais de Justice. 
Ce grand édifice historique qui fut 
à la fois résidence des rois de Fran­
ce, Parlement et Tribunal révolu-
tionnaire éveille toutes sortes de 

A cette hauteur, orientalisme et souvenirs dans l'esprit des visiteurs 
occidentalisme se rejoignent et se qui arpentent )es vieilles Galeries, 
confondent pour notre admiration. ou le's Pas-Perdus garnis de statues 

Ils fraternisent aussi sur un plan 1 'd L 
moins élevé. La préciosité des an-· aussi imposantes, que at es. Ma-

· - . gré la chaleur de cet après-midi 
c1ens poetes ar:;bes ressemble ~on;- d'août et i'heure plutôt tardive pour 
me ;m_e soeur a celle _des hab1tues l'activité judiciaire du Palais, le Ca­
d_e_ l Hotel de Rambomllet q~elql!es binet du Procureur de la Républi ­
~~;~es plus tard. Ahl1jled s m~~1re , que était animé par toutes sortes 
dan bo_nheur ~e cette tradltl<;Jn 1 d'allées et venues. Il n'y a pas de 
la es Ster:ographte Ara.~e _et Coqull- quoi en être surpris, vu les hautes 

g 8 qut ~orment l epilogue du fonctions de ce magistrat, de qui 
« Prose Inutile~- relèvent 10 juges d'instruction et 10 
Jugez-en : substituts devant le Tribunal de 

sans vacance; les interruptions du 
secrétari-at, et les appels Lélépho­
niques, le Procureur s'attela avec 
la meilleure grâce du monde à cet­
te tâche. La seule réserve (men­
tale) que je formulai à un accueil 

tration en Allemagne. L'un des as­
sassins, Néroni, a été fusillé eh 
1944. 

• .'. Paul Chack. le collaborateur 

Ce cas . était trop connu pour 
qu'on s'y attardât. Aussi M. Vassart 
passa à l'écrivain Pa:ul Chack, au­
teur d'ouvrages ayant joui célébri­
té certaine après 1a première guer­
re. 

- Paul - Chack collaborait au 
« Petit Parisien »av-ec de Brinon, 
Georges Claude, Déat et Mai'ion. Il 
aidai._t les Nazis de tout son talent 
et sous diverses formes, en allant 
JUSqu'à inviter les Français à dé­
noncer leurs compatri0tes auteurs 
d'attentats contre les Allemands. 
L'influence des écrivains et de 
journalistes, se mettant au service 
de l'occupant, était des plus per­
nicieuses pour la France, étant 
donné l'inuuence qu'ils exerçaient 
sur le public. 

Le Procureur a retrouvé quelques 
feuillets du réquisitoire qu'il pro-

'rite. D'impartiaux Français . se Et l'on marchè.rait sur le fil d'un 
sont montrés plus clairvoyants. sabre pour pouvok déposer son 
Mais, avrès avoir goûté si j'ose di- amour s-ur ses genoux. 
re· ces fruits savoureux ·de sa ·ma- Mais, à la réflexion, vous com­
turité- que nous offre « Prose Inu- prendrez que le poète en dôtant de 
tile » on ne peut plus hésiter à .re- ch armes imaginaires ce jouet po­
connaître la classe i'nternationale pulaire se moque doucement de 
de cet auteur. lui-même et des pièges que lui ten-

Une rose a Iaissé. tomber ses 
pétales ... 

Mais j'ai détourné mon regard 
par pudeur ... 

première instance et un nombre au 
moins égal de magistrats devant les 
Cours d'Appel. 

Dans le sanctuaire de la Loi ' 
M. Vassart 

• nonça contre cet écrivain. Il se mit 
à 'relire à mi-voix : Je réclame con­
tre vous la peine de mort, Paul 
Chack, malgré votre talent, malgré 
vos déclarations, malgré vos che-

Les qualités dont il a fait. preuve dent ses facultés créatrices. Sur les 
·précédemment sont toujours là, au genoux de combien de femmes qui 
grand complet, mais à la fois cor- ne valaient peut-être guère mieux 
sées et émondées. Il excelle à en- que cette poupée de , sucre n'a-t-il 
richir la réalité de la poésie ljiOn pas déposé son amour? ... 
moins qu'à nourrir de réalité la souvent, Ahmed, mûri par la vie, 
poésie. laisse maintenant percer à fleur 

Dégustez le poème linaire: Chez d'écr-iture sa sensibilité. Je pense 

* * * 
Les fleu1·s du jardin m'ont dit : 
Que ne penses-tu chez toi à son 

visage 
au lieu de venir ici nous humilier ? 

Mai.s comme l'on sent bien par­
fois, grâce à l'amertume qui perce 
sous la mignardise sourdre la sa-
gesse de l'âge : ' 

l'épicier du coin... que, mieux que tous les arguments Mon Dieu conservez à ~amais 
dont je pourrais user vous le dé- cette m;nute: gardez la vo.;x rose de Les boîtes de conserve qui tour- t t deux osons d1're ' , ' mon reron ces ... cette bouche qui ment ... nent dans un espace transparent « strophes de Parce que je n'ai J 

sont belles comme la vie et la puis- point voulu ... la première et la der- e Vous la demanderai lorsque je 
- sanc.e de l'été... Chaque main qui nière : . _ serai triste. 
s'arrête évoque l'ailé d'un papillon Parce que- je n'ai pas voulu être En outre, moi qui suis un poète 
sur le pollen de quelque fleur le chat qui joue avec un rayon de 

1 

de l'ancienne école, puis-je me per­
géante ... Et la vie des fleurs et des soleil ni le poète qu_i tâche d'écrire mettre de me réjouir de voir de 
fruits rôde pour se mêler aux re- . le nom de celle qu'il aime sur l'eau temps en temps Ahmed . Rassem 
yards, errer sur les poitrines et tré- du bassin blanc, je l'ai quittée, un user en virtuose de l'alexandrin ? ... 
mir da.ns les corsages ... Les boîtes matin, pour -toujours. · Et voici un choisi au hasard entre 
couvrant les murs font un tapis 
miraculeux... L'épicerie· est sonore Je l'ai quittée un matin pour beaucoup d'autres : 

toujours. Mam j'ai emporté dans 
comme un jardin au soleil... Des mon coeur son image comme on Je respire un air frais où s'étiole 
organismes végétaux où regorgent dérobe un fruit au verger d'un voi- une rose. 

Le garde républicain m'avait 
passé au premier Secrétaire, lequel 
m'introduisit dans ufle anticham­
bre où l'attente fut raisonnable. Je 
pénétrai enfin dans· le sanctuaire 
que la faible lumière d'un jour au 
déclin, éclairait. Le crépuscule gris 
donnait un aspect encore plus tris­
te aux vieux portraits .- appa­
remment de l'époque - des chan­
celiers d'Aguesseau et d'Argenson. 
Au fond de la pièce, dans le léger 
halo d'une lampe électrique émer­
geait la tête souriante et le veston 
bleu foncé de M. Vassart. Après 
quelques phrases de clrconstancè,_ 
je lui demandai quelle étaient les 
principales affaires de ~ collabora­
tion» dont il avait promis de m'en­
·tretenir et dans lesquelles 11 avatt 
assumé les fonctions d'accusateur 

. public. 

En somme, la . question dépassait 
la simple interview et l'improvisa~ 
tion de circonstance desquflles on 
se tire avec des pirouettes ou des 

des plus obligeants, était le man­
que d'éclairage de la chambre qui, 

1 sauf le cercle 1umineux de l'abat­
. jour, était plongée dans une pé­
nombre qui devenait plus dense. 

Les grands prQcè~ ... 

Etait-ce simple distraction de la 
part de M. Vassart, ou créait-il vo­
lontairement une atmosphère qui 
ne devait pas mettre à l'aise les 
inculpés de haute volée amenés de­
vant lui ? Quoiqu'il en soit, j'eus 
toutes les peines du mondE', à grif­
fonner quelques notes sur les af- . 
falres que le Procureur exposait --,­
et dont beaucoup de détails, sinon 
d'éléments importants, étaient 
ignorés même par les Parisiens a­
yant subi l'occupation à Paris, ain­
si que je' l'appris plus tard. 

... Mandel. ce mattyr ... 
le sang de lourdes . saisons... Le 
·poème charnel se spiritualise à son · sin. 1 Certes, le pommier a grandi et déclarations si générales qu'elles ne _ J'ai requis, -déclara en subs-

signifient plus rien. tance le Procureur de la Républi-contact... Qu'attendent les <jeunes Et puis, en se promenant à tra- je s~rai fier, l'an prochain de fiüre 
poètes pour chanter l'épicerie? vers « Prose Inutile», on envie le respirer aux auditeurs d~ la Radio Pour satisfaire ma curiosité pro- que, contre les assassins de Mandel 

fessionnelle, il fallait sonner un l qui, ainsi que vous le savez, a été 
comr'nis, faire v eni; des dossiers, les assassiné par les ~ilicie!ls . s~r ~a 
consulter. Malgre ses innombra- route de V1chy, apres avotr ete SOl­
bles occupations durant cet été disant libéré d'un camp de concen-

Boîtes de conserve où l'émeraude poète pOur l'intérêt dont il pare les françatse cette nouvelle Ilol'alson 
de la sardine se marie divinement moindres choses en -les revêtant de d'Egypte. 
avec le vert des haricots, etc., etc... beauté. Alors que tant d'entre nous · 

voient le moride dépourvu de cou-
A première vue, Ahmed Rassem leui: et de relief, faute sans doute 

reste' le fantaisiste délicat qui nous d'organes suffisamment sensibles 
enchante depuis tant d'années, et développés, il jouit, lui, comme 
mais, cette fois, l'humour qui fut cet autre poète authentique qu'é­
toujours sien se révèle plus pro­
fond et riche de résonances mé1an- tait Angelier,,, 
coliques. Lisez La Poupée de Su- Des fêtes toujours neuves 
cre, et yous vous amuserez d'abord du regard. 
des pittoresques images dont elle 
s'orne. 

La PoÙpée _de sucre 

Toute sa vie mystique lui vient 
de sa douceur et de cette . fatalité 
dont elle est l'expression. 

L'on aime son visage,_ teinte de 
sagesse ·qui amorce et insinue ... 

L'on aime la promesse mauve de 
ses paupières semblable à des pé~ 
tales à l'approche de la nuit ... 

Et l'on aime, chez elle, ce cri du 
regard à quoi tout le reste vient · 
s'accrocher. 

Elle a l'air étonné de ces vierges 
crétoises qui . n'ont jamais, de 
jour, ?s( ferm~r les yeux. 

.. -.. ---, 

.. 

Oui, 'on envie à Ahmed mêmé ses 
tristesses parce ·qu'elles l'incite nt à 
se délecter, p9-r exemple, du spec­
tacle d'un cirque forain. 

Lè cirque 

Ce dont j'avais besoin n'était 
point la mélodie mauve comme une 
paupière de vierge, mais une mu­
sique poignante de douceur, sem­
blable à ces brises lég~res ,qui ca­
tessent ·en silence la tiédeur des 
tombeaux. Car la gaîté, vivante 
comme une statue, pesait dans 
mon coeur. 

Alors je suis allé chercher dans 
1 un cirque, · un peu de cette tristesse · 

1-

Grands· Magasins 

s. A. E. 

• 
Les . 

les plus élégants d'Egypte maga~ms 

~ R.C. 26426. 

Gaston BERTHEY. 
------~----------------~---~--------------

LES BELGES DONNENT LEUR SANG 
POUR LA HOLLANDE 

Un service aérien rapide .entre Amsterdam 
et Bruxelles assure l'effica~ité du sacrifice 
des donneurs de Sang. té 781 de ces colis en Belgique, et 

il est déjà prévu que les futurs 
chargements de sang aux Pays Bas, jour, des autres, aussi, ont suivi cet 

exemple. Ainsi, pendant le dernier 
quart de l'année 1948, 700 donneurs 
Belges, ont versé (collectivement) · 
environ 350 litres. de leur sang pour 
le bien de l'humanité. La Croix 
Rouge Belge, propose à présent de 
dépositer un grand stock de sang, 
pour l'avenir, dans une « banque 
de sang». Le sang se détériore fa­
cilement; donc, l'addition du glu­
cose au sang par 1 o;o peut pré­
server le sang pendant 15 jours, 
tout au plus, après quoi, il -peut être 

Le pelican est considéré comme 1 utilisable pour encore une ou deux 
le symbole -de l'amour maternel et semaines. Le plasma du sang, ciu 
de l'esprit du sacrifice. Selon une plus explicitement, le sang dépour­
légende, quand un danger s'app1·o- vu des globules rouges, peut, 'de 
che, cet. oiseau d'etrange apparen- 1 toute façon, être préservé en sub­
ce, se fait une blessure' à la poitrine stance sèche, pour n'importe qvel 
et nourrit ses rejetons, avec le sang durée de temps. 
qui en coule, pour ne pas les laisser 
mourir. 

Jean van Hamme, âgé de 24 ans, 
sergent dans l'armée belge, sentait 
que c'était son devoir que d'offrir 
une petite quantité de son sang, 
pour le bien-être du prochai,n, d'au­
tant plus que Van Hamme, qui 
a été blessé pendant la Ile. Guerre 
Mondiale, a eu la vie sauvé, grâce 
au sang d'un dGnneur inconnu. 

Comme Jean, 228 autres citoyens 
de Bruxelles, ont sacrifié un petit 
pour~entage de leur sang, le· même 

A leur arrivée au laboratoire, les 
globules rouges et blancs, sont tirés 
du pla.srn.a, qui est ensuite embou­
teillé et retrigéré. 

Les Pays Bas, sont le seul pays 
de l'Europe Occidentale où le . sang 
est transformé en plasma sec, en 
grandes quantités. Par conséquent, 
la Croix Rouge Belge a conclu un 
accord avec la même organisation 
de la Hollande, pour la transfor­
mation du sang aux Pays Bas. · 

Le sang doit être transporté ra­
pidement, et sans être .trop sécoue; 
autrement, il ne sera pas utilisable 
pour la formation du plasma; c'est 
là une des raisons pour laquelle, le 
sang, à peine extrait du donneur, 
et envoyé directement à l'aéroport 
Melsbroek ae Bruxelles, chargé, 
sans délai à bord d'un appareil de 
1,a K.L.M., qui arrive une heure a­
près à l'aéwdrome de Schipol, l'aé­
roport international des Pays Bas. 
De Schipol, les caisses sont remi­
ses aux autos déjà stationnées, de 

· la · Croix Roug'e. 
be plasma sanguin est formé d'u­

ne solution d'albumine dans de 
l'eau. Or, c'est justement en raison 
de la pourriture facile de l'albu­
mine, que le séchage du plasma de­
vient une opération très compli­
quée. Cette dernière, s'effectue 
dans un appareil spécial, et emploie 
de 36 à 48 heures, pendant lesquel­

jles, le plasma est maintenu conti-

' 

nuellement à un·e température très ' 
basse. 

Après que le traitement est cam-

I 
piété, chaque hou_ teille de plasma 
est placée dans une armoire à dé­
partements. Une bouteille d'eau, 
(pour dissoudre le plasma) ainsi 
qu'un tuyau désinfecté, de trans­
fusion, mis dans un emballage sté­
rilisé, complètent l'équipement. Des 
« Flying Dutchmen » ont transpor-

et de plasma en Belgique, seront ef-

fectués avec beaucoup de précision 
et assiduité. 

Une fOis de plus, la véracité du 
motte « Sanguinem Sanans » a été 
prouvée; et à plus forte raison, à · 
cause des étroites relations entre 
les deux pays voisins, la Belgique 

et les ·Pays Bas, et le rôle impor­
tant attribué par le transport aé­
rien, à la coopération des deux 
peuples. 

veux blancs. Je dirai plus, je la 
réclame contre vous à cause de vo­
tre talent, à cause de vos décora­
tions, à cause de vos cheveux 
blancs, à cause de tout cela que 

·tant d'autres ne possédaient pas ... » 

La trahison des clercs 

Pour M .. Vassart, le ma'l consis­
tait sùrtout à dévoyer les conscien­
ces, à désemparer les vaincus, à les 
dresser les uns contre les autres. 

Au surplus, poursuivit lé Procu­
reur, qui aime aussi cette expres­
sion, la célébrité, les hautes char­
ges, ne doivent pas seulement com­
porter des b,onneurs, et des avan­
tages matériels, mais aussi des de-
voirs et des obligations. · 

Et pour donner à sa pensée un 
tour plus lapidaire, il ajouta : Ce 
n'est pas le lampiste qui doit tou­
jours payer. 

Après Paul Chack, le Procureur 
passa à un cas célèbre qui fit cou­
ler encore plus d'encre que de 
sang : celui de Georges Claude. 

< 
De là gloire à la honte 

Membre de l'Institut, physicien 
de réputation mondiale, connu sur­
tout par les applications pratiques 
qu'il fit de l'air liquide, Georges 
Claude s'était multiplié en confé.! 
renees de propagande en faveur de 
l'Allemagne. Il utilisait son presti­
ge pour clamer constamment à son 
public , : << Suivez-moi » Comme 
certains doutaient de sa sincérité, 
il résolut, pour l'établir de façon 
irréfutable, de se donner théâtra­
lement la mort, à l'Alhambra à 
Bordeaux au mois de décembre 
1942. G. Claude termina sa confé­
rence ainsi : « On croit que je ne 
suis pas sincère. Pour vous prou-· 
ver que je suis dévoué à la colla­
boration, je vais mourir pour elle». 
Aussitôt il avala de la strycvhnine, 
dans un verre d'eau, devant un au­
ditoire médusé. On l'emporta, on 
le soumit à un traitement appro­
prié et il pût être arraché à la 
mort. Ses communiqués qu'il avait 
préparés d'avance pour la presse, 
firent de la publicité à ce suicide à 
la fois spectaculaire et raté. 

Comme Georges Claude avait pu­
bliquement affirmé que le Fuhrer 
accepterait de bonne grâce son sa­
crifice, le · Procureur Vassart au 
cours de son réquisitoire contrE le 
physicien, ne manqua pas de ré­
torquer : << Ainsi vous avez voulu 
mourir pour Hitler, Georges Claude, 
eh bien il n'est pas trop tard· pour 
que votre voeu soit exaucé Si la 

Un jeune mineur, en Belgi­

que du Sud a perdu une 
grande quantité de sang, à la 
suite d'un incident. Une 

· transfusion tut ·faite, et la 

vie du jeune homme fut sau­
vée. 

*'* * 
Le chargement du plasma 

à bord d'un avion de la NLM. 

• 

Cour suit ma réquisition, dans 
quelques jours vous serez fusillé 
pour la cause de Hitler. » 

Etant donné l'âge avancé de 
Georges Claude, le verclict de la 
Cour consista en une peine de ré ­
clusion. 

La responsabilité de Pétain 

Le Procureur prend en main et 
feuillette un nouveau dossier. 

- Vous connaissez Buccard, 
questionna-t-il~ Et sur un geste 
vag·ue ·de ma part, il r eprit : Eh 
ben, c'était le Chef des Francistes, 
ou des Chemises bleues (où est le 
Lemps où l'homme heureux, vivait 
.;ans chemise ?) Ce Buccard s'était ' 
distingué pendant la guerre de 
1914-1918. Aprês la défaite de 1940, 
il accourut avec quelques camara­
des auprès de Pétain pour l'in terro­
ger sur ce qui les troublait. Qucllç 
attitude fallait-il adapter envers 
les maîtres de l'Europe ? La ré­
ponse de l'ex-Maréchal fut catégo­
rique : collaborer avec les Alle ­
mands jusqu'au bout et sans res­
triction. Ces conseils ne furent que 
trop bien suivis Buccard s'enga­
gea dans la voie de la « collabora­
tion » qui se· révéla fructueuse, 
puisqu'au moment où il fut arrêté 
en Italie, il fut trouvé en posses­
sion de 8 à i.o millions. Il s;.était­
en;fui au moment de la débâcle 
dans les fourgons nazis, ayant en­
tièrement associé sa cause à la 
leur . . 

Le Procureur dans son réquisitoi­
re l'accusa d'avoir trahi sa jeunesse 
tout en émettant le regret que 
l'ancien capitaine ne fut pas mort 
à l'époque de ses prouesses héroï­
ques. Dans une envolée indignée, 
l'homme de la magistrature debout 
s'était écrié : « Vous étiez de ceux 
qui frémissaient d'impatience en 
décembre 1941 aux premiers succès 
de l'offensive Von Runsted et qui 
penchés sur les cartes suivaient les 
progrès de l'attaque allemande. 
Vos mains déplaçaient les drapeaux 
allemands en direction des · villes 
de votre pays ... » 

Buccard fut condamné à mort et 
fusillé. 

Ce cas mettait en relief le rôle 
exercé par Vichy sur l'orientation 
des esprits. Le gouvernement établi 
dans cette ville d'eau avait décla­
ré au peuple français que la · guerre 
avait été une erreur, que leurs en­
nemis n'étaient pas leurs vrais en­
nemis, qu'il y ·avait eu 1naldonne. 
Et tous les morts entretemps, 
pourquoi étaient-ils morts ? Je 
pense à ce qu'Erich Von Noth a 
écrit dans « la Guerre pounie » -
Pour éviter -les méprises et les mal­
entendus à la prochaine guerre il 
faudra obtenir par écrit réponse à 
ces questions . « Contre qui ? » 
« Avec qui ? » et « Est-ce pour de 
bon?» 

La trahison au maquis ••• 

De son côté M. le Procureur Vas­
sart a l'air de réfléchir. Pendant 
la durée d'un court silence, il ca­
resse amom·eusement ses . cheveux 
ramenés en arrière, ensuite il re­
vient à ses documents qu'il com­
pulse sur une table immense. ' 

- Schweitzer ... ,je suppose que 
vous avez dû en .entendre parler ·? 
C'était un avocat, chef des jeunes­
ses de l'« Europe Nouvelle» . Ceux 
qu'il voulait guider étaient envoyés 
au camp de Taverny et dirigés par 
ùes officiers allemands. Ils appre­
naient plusieurs belles choses, en­
tre autres se faire parachuter par­
mi leurs compatriotes, s'infiltrer 
dans les rangs des Résistants et les 
dénoncer à l'occupant. Si tous les 
moyens étaient bons aux Nazis 
pour parvenir à Ieurs fins, on ne 
peut que déplorer que leur sale be­
sogne fut confiée à des Français 
contre des Français... Schweitzer 
fut condamné à être fusillé, mais 
il eut la chance d'être grâcié. 

... dans la police 

Vous entretiendrais-je aussi de 
Bussière qui fut nommé préfet de 
police à Paris ? Au lleu d'appli­
quer dans l'exercice de ses fonc­
tions la maxime de Talleyrand « et 
surtout pas de zèle ? » il excitait 
ses subordonnés comme des chiens 
de chasse, contre les résistants. Il 
heurtait sa coupe de champagne 
avec l'inspecteur qui avait blessé et 
livré des patriotes aux Allemands. 
Au surplus, ce comportement déno­
tait de sa part comme chez tant 
d'autres, non seulement un oppor­
tunisme méprisable, mais aussi du 
sadisme. La condamnation aux 
travaux forcés à perpétuité, fut le 
châtiment que la Cour lui octroya. 

A ce moment; la sonnerie du té­
léphone interrompit le magistrat. 

L'heure héroïque 

Je me levais. Le vaste cabinet 
était tout noir, autour du faible îlot 
de lumière suspendu sur la table. 
Les visages austères de Dagues&eau 
et d'Argenson avaient fondu dans 
l'ombre. En revanche on évoquait 
mieux la scène que décrivait le 
Procureur en s'approchant d'une 
fenêtre. Il désignait la place où 
des sacs de sable avaient été em­
pilés et où quelques magistrats, a­
vocats et employés du Tribunal s'é­
taient embusqués avec des fusils, ou 
de vieu~ révolvers exhumés des 
greffes, pour tirer sur les soldats à · 
la croix gammés tapis autour du 
Palais de Justice.. Et tandis ·qu'il 
mettait le point final à ses souve­
nirs, j'avais )'impression que je ve­
nais de vivre quelques .heures d'his­
toire dans un vieil édifice toujours 
intact sous le ciel miraculeux de 
Paris. 

Albert ISRAEL . 
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DEVALUATION ET RAJUSTEMENT. --~- -AVANT LA DEVALUA­
TION.---- APRES LA DEVALUATION. ---- INTENSIFICATION DES 
ECHANGES. -- SUR NOS M!\RCHES. ---- INVESTISSEMENTS. 

La dévaluation est maintenant 
chose faite. Nous l'avons toujours 
présentée dans nos commentaires 
comme une opération de rajuste­
ment, un simple alig·nement : donc, 
rien de nouveau, et c'est pour cela 
que ses effets sur notre .marché des 
valeurs, après les premières réac­
tions, plutôt psychologiques, ont 
été presque nuls. 

Bien entendu, des valeurs-or ou 
payables en base de l'or ont mar­
qué quelques appréciations. Cela 
est tout à fait justifié parce que, 
l'étalon monétaire international 
étant encore l'or, du moins dans 
sa définition, la dévaluation se fait 
par rapport à l'or. 

Nous avions., pour donner une no­
tion exacte de cette opération fu­
ture, quand nous écrivions il y a 
quelques mois, comparé celle-ci à 
la situation de l'individu qui, ayant 
perdu du poids, une trentaine de 
kilos, ne s'avise à rétrécir ses com­
plets que deux ans après : c'est 
exactement la situation de la li­
vre : au lieu de valoir dollars 4, 
elle ne valait plus, depuis plus de 
deux ans, que dollars 2,80, soit une 
perte de 30 pour cent. 

Avant la dévaluation 
En vue de cette opération, es­

comptée et prévue, les opérateurs 
avaient procédé de la façon sui­
vante : ils vendaient les emprunts 
nationaux èt les obligations des so­
ciétés, c'est-à-dire, les valeurs à 
renaement fixe et les remplaçaient 
par des valeurs · réelles, des valeurs 
foncières, immobilières et indus­
trielles, c'est-à-dire, des valeurs à 
rendement variable. 

Après la dévaluation 
La dévaluation faite, la hausse 

sut ces dernières valeurs a été pres­
qu'insignifiante. 

Noùs remarquons un revirement: 
l'on revient aux em:rfrunts natio­
naux, bien entendu, dans une cer­
taine mesure, et l'on revend ce que 
l'on avait acheté, l'événement s'é­
tant réalisé, sans résultats nota­
bles. 

Il y a lieu de rappeler que nos 
emprunts sont exempts de tout im­
pôt présent et futur, de l'impôt sur 
les. successions, ainsi que de l'im­
pôt général sur le revenu. Il est, 
d'autre part, le placeJ;Dent normal 
et habituel des banques, sociétés 
anonymes, institutions charitables, 
méglls hasbis, Wakfs, etc. L'on peut 
donc tabler sur une certaine repri­
se de nos emprunts. Le prochain 

· coupon est payable le 1er novembre 
pour l'Emprunt National 3 1/4 ojo. 

Intensüitalion des échanges · 

Le but de la dévaluation et de 
l'alignement généra} de toutes les 
autres devises, celles d,es 26 3,)ltres 
Etats, a pour but principal l'inten­
sification des échanges et, par con­
séquent, le développement du com­
merce international. 

Pour atteindre cet objectif, il fau­
drait que la dévaluation ne soit 
neutralisée par une hausse des sa­
laires ou une augmentation des ta­
rifs douaniers. Il faudrait entre­
voir plus de libéralisme dans le 
commerce international. Les mesu­
res de restriction, telles que les 
contingentements, les accords de 
troc, le bilatéralisme, le contrôle 
des changes et toutes les méthodes 
qui tendent à restreindre le com­
merce international, doivent' être 
ab0lies : autrement les effets de 

PA H · S. T 0 R 0 S 

l'opération chirurgicale seraient 
complètement neutralisés-. 

SUl" nos marchés 

Les valeurs que nous avons si­
gnalées à nos lecteurs, sous le titre 
de valeurs à suivre, ont fait des 
progrès incomparables avec les au­
tres : le Mining and Prospecting 
Co. a atteint P.T. ·1525, la Copper 
1240 et la Cicurel 1144, pour com­
mencer. Nous pensons qu'elles ont 
encore de la marge, et il faudrait 
profiter de certaines réactions pour 
.compléter ces investissements. 

Avec la période que nous traver­
sons, il faudrait suivre les valeurs 
de construction et d'entreprises de 
construction, les valeurs de fonde­
ries, d'aèiéries et de métaux en gé­
néral, ainsi que les valeurs de ci­
ment ou de. produits en ciments : 
citons à titre indicatif la Ciment 
Portland, la Seigwart, la Tractor, 
la Delta Trading, la Copper Wo.rks, 
la Metal Industries, la Sand Bricks. 

Inv'estissements 

Il est certain, pour que nous as­
sistions à une période de réinves­
tissements, qu'à l'intérieur nous 
revenions à une situation tout à 
fait normale. Il faudrait donc son­
ger à mettre fin à toutes ces faus­
ses situations qui ne riment à rien. 

Le pays a besoin de reprendre sa 
marche progressive.. Rien ne doit 
plus arrêter les initiatives privées, 
pas même rombre d'un obstacle, 
quel qu'il soit. Nous ne pouvons 
rester en arrière et en dehors du 
mouvement général progressiste, 
pour mettre en valeur toutes l'es 
ressources du monde : i.1os propres 
ressources sont tellement impor­
tantes, qu'elles peuvent nous occu­
per au moins un quart de siècle. 
C'est la seule façon de nous ren-

forcer et de nous fournir de tout 
ce dont notre pays et notre popu­
lation ont besoin. Tout le reste 
n'est que chimère et vaines pala-
bres. · 

J)eJ"nières nouvelles . 
locales 

POINT D'EXPERTS ETRANGERS 
.- POUR L'IRRIGATI9N 

BASKET BALL 

Paratore n'a pas demandé le retrait de 
« l'Assistant Coach " Eqyptien 

Mais, si au moment '.actuel, il y aurait 1 
un entraîneur égyptien qui puisse rem-
placer Paratore, il ne serait pas question 
de l'engager, car, en ce moment où le 
tournoi de Mirano est au pomt de com­
mencer, il faudiait que l'entraîneur ait été 
déjà familier avec les membres de l'équipe 

Paratore, qui fut nommé le coach de afin de pouvoir supporter une pareille res­
l' équipe égyptienne de Basket Bail après ponsabilité. 
son retour de l'olympiade ' de Londres, est . Nous espérons, après avoir assisté à' 
connu en Egypte comme étant l'un des ,!;entraînement de l'équipe sous les ordres 
meilleurs coachs. de Paratore, que cette équipe prouvera, 

Il entraîna plusieurs équipes en Egypte encore une fois , sa supériorité sportive sur 
dont le Club Pro-Patria -du Caire, qui avait les autres nations, même celles qui n'ont 
une grande renommée sportive avant la · .pas participé au Championnat d'Europe 
guerre. Dernièrement Paratore était l'en· qui eut lieu en Egypte, 
traîneur du Farouk S.C. et donna un très Encore une fois, nous espérons que la 

S.E. Osman >Moharram pacha. Ministre bon résultat. Fédération Egyptienne de Basket BaU, 
des Travaux Publics. estime qu'Il ';'Y a pas L'équipe Nationale Egyptienne a été en- s'empressera de participer au tournoi de 
lieu de recourir à .. des experts etrangers traînée par MM. Asfour ot Harris · qui fut M;irano, afin de rencontrer les équipes qui 
pour l'exécution des grands projets d'irrl- 1 appelé cÎ' Am .. rique spécialement pour en- n'ont pas participé au précédent cham­
galion. Car il s'est avéré qu'en matière traîner la dite équipe e t la préparer à- pionnat, et maintenir son titre en arrêtant 
d'irrigation. les techniciens . égyptiens ri- l'olympiade de 1949. · . les dires des personnes qui penchant pour 
valisent avec . lell.: m10illeurs ingénieurs "du Malheureusement, Harris séma un moral la non participation. 
monde. très bas parmi les joueurs el l'Egypte ré- ----._.,.----­

L'APPLICATION DU PLAN MARSHALL 

Notr~ confrère « Akhbar El Yom» croit 
savoir que des pourparlers sont actuelle· 
ment entamés en vue de l'application du 
Plan Marshall en Eqypte et que tout don· 
ne lieu à croire qu•ils seront couronnés de 
succès. 

L'AIR CONDITIONNE AUX 
ADMINISTRATIONS DE L'ETAT 

A l'occasion de l~mstallation de l'air 
conditionné aux Bure·aux des Ministères à 
Bulkeley, S.E. Osman Moharram pacha, 
Ministre des Travaux Publics a · déclaré à 
l'un de nos confrères que tous les Bureaux 
des Administrations gouvernementales de· 
vralent être pourvues de pareilles instal· 
!criions. En effel, le climat de l'Egypte est 
si chaud en été. que les fonctionnaires 
n'arrivent pas à s'acquitter convenable­
ment de leur travail. L'Installation de l'air 
conditionné, quelque coûtewc qu'il soit~ se 
traduira par une économie grâce au re- . 
doublement dÛ rendement dans les ser­
vices de l'Etat, pendant la saison chaude. 

calta une mauvaise défaite. 
Nous ne pouvons, toutefois, ne pas re­

cOnnaître la capacité de -certains entraî­
neurs égyptiens, dont M. Aslour, qui réus­
sit à faire obtenir à l'Egypte la troisième 
place au toumoi• de Prague en 1947, mais 
allssi, nous dev.ons reconnaître que ses 
agissements avec les joueurs coupèrent 
toutes les relaj:ions sportives et amicales 
qui doivent exister entre les joueurs et le 
coach. Cette JUouvaise entente ne pou­
vait aboutir à une collaboration dont pro­
fitemit l'équipe. 

Quant à Paratore, il réussitr si bien, à 
maintenir une atmosphère sportive parmi 
les membres de J'0quipe, qu'aucun entraî­
neur avant lui n'a put garder; ceci eut 
pour conséquence, que cette équipe, rem­
porta le · championnat d'Europe qui fut tenu. 
en Egypte. 

Paralore affirmait 1oujours qu'il n'a ja­
mais refusé d'avoir un assistant égyptien, 
c!e même il est impOssible qu'une seule 
personne puisse arriver à entretenir tous 
les memBres d'une équipe. Ceci prouve, 
Cionc, la néqessité d'avoir tonjours un as-
sistant. 

Le Comité Général pour la zone d'Ale­
xandrie s'est réuni et a décidé, entre ~u~ 
"tres, la nonÙnation de : Alnned Bey Has-

1 

san et Mtre Aziz Fohmy comme Vice-Pré­
sident et Georges Bey Rizkallq, Président. 

SQUASH RACKÈTS 

MM. Mikbachi Ezzel Dine Attef, Mousta­
pha Kamel Mansour et Sagh Emad El Dine 
El Azhari, viennent d'être élus le premier, 
Président de la Fédération Egyptienne du 
Squash; le second, Secrétaire et le troi­
sième, Trésorier de la dite Fédération. 

FOOTBALL 
Le Farouk S.C. bat l'Ismaïlia S.C. 7/l 

Le Farouk S.C. commença sa saison par 
une victoire éclatante en battant l'lamai­
lia s.e. par 71 l. . 

L'équipe du Farouk était composé par 
des Juniors à l'exclusion de 4 ancio;ms 
joueurs. 
, Nous ne pouvons que félicil er chaude­
ment le Farouk pour celte victoire · sans 
égal. 

Port Fouad S.C. v. Tram S.C. 1/1 

Le Port·Fouad a égalisé avec le Tram 
s.e. par un but de par et d'autre mettant 
ainsi le Tram S.C. hors concours des équi· 
pes de Prl;lmier Grade. 

~'Arsenal v. Olympie d'Alexandrie 2/2 

Le National, hôte de l'Union récréative 
d'Alexandrie; a joué un match qui se ter­
mina par 1/l. 

Le but du National a été marqué par 
un coup de maître, lancé par Guindi et 
placé par Mekkàou i par un c head • . 

Le joueur Kara réussi a placé un but 
pour son équipe égalisant ainsi le final. 

Aziz ISKANDAR. 

VOLLEY - BALL 

L'lbrahimieh enlève 
le Championnat d'Alexandrie. 

Après· une dilficile victoire en 3 sets 
sur le Milon, l'lbrahimieh devant un stade 
comble, et malgrès l'absence d'un de leur 
meilleur élément, Cotsifis, bat l'Hellénic en 

. 2 sets e t enlève le Championnat pour la 
deuxième année consécutive. 

BASKET BALL 

Maccabi -- Palestra Ail Stars 

Samedi, 1er ociobre, la Pa1estra Italiana 
d'Alexandrie~ Organise su; son nouveau 
ierrain à Chatby une rencontre de Basket­
BaU entre la Maccabi d'Alexandrie avec 
ses Amie! - Roucho - Heffez - Cohen, 
et la Palestro .A:ll Stars avec ses Scarmuz­
zino - Makzoume - Bar..igli, qui sûre­
ment attirera tous les amateurs de la balle 
au panier. 

En lever du rideau, un tournoi de Vol­
ley-Bal! à temps réduit dottée de- la coupe 
Klonaris, mettra au :prises nos meilleurs 
équipes de première catégorie. 

Voilà donc de , quoi satisfaire les plus 
difficiles: 

ROGER. 

CINEJV\A 
Lorsque deux femmes ltittent, -les volcans tremblent · 

CINEJV\A 
A NNA faisait du music-hall. Anna s'effaçait modestement, dé­

Elle n'était pas une grande clinait les hommages et mettait 
vedette. Une etoile comme son _point d'honneur et tout son 

tant d'autres. Douée, au talent va- amour à souligner qu'ils devaient 
rié et à la personnalité intéressan- être rendus à lui et non à elle. Elle 
te. Exactement ce dont le cinéma l'aimait tellement qu'il se sacrifia 
avait besbin. Et on lui donna sa totalement pour elle. Il intitula 
chance à l'écran. C'est Vittorio de son film Amore et elle seule eut le 
Sica qui l'aida à franchir le pas droit d'y paraître. C'est ainsi qu'el­
qui la séparait du studio. Il lui le atteignit le sommet de sa gloire. 
donna un tôle dans Teresa Venerdi. Roberto, fier et heureux, s'en al­
Puis ce fut toute une série de films la en Amérique montrer son Amore 
qui ne permirent pas à Anna Ma- et tout ce dont Anna était capable. 
gnani de donner la pleine mesure 1 Et les coryphées de Hollywood lui 
de son talent. Une carrière d'àr-

1 
vouèrent encore plus d'admiration. 

tiste comme une autre. Et puis ce , C'est à ce moment · qu'apparut 
fut la guerre. . 1 Ingrid Bergman. 

Et lorsque la guerre fut termi- Elle voulut également tourner un 
née, elle joua pour Rossellini dans film avec Roberto et prouver qu'el­
Roma, città aperta et. devint la ile était encore plus grande qu'An­
plus célèbre vedette du cinéma ita- [ na. Roberto ne sut pas résister;- Il , 
lien, son metteur en scène, le père 1 accepta. A peine était-il de retour 
du « néo-réalisme)> et tous deux, 1 à Rome qu'Ingrid venait l'y re­
un couple. Anna devait beaucoup 

1 
joindre. La suite, vous la connais­

à son Roberto. C'est lui qui l'avait · sez. 
renduè célèbre, c'est lui qui l'avait Fort heureusement, Anna, à ee 
faite ce qu'elle était. Les cory- moment, était absente. Mais lors­
phées d!l Hollywood et du monde qu'elle revint en Italie, elle jura de 

. entier l'admiraient sans réserve. : se ·venger. « Je vais me chercher 

. ~CTUELLEMENt·• 
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SOUS TIT~ES FRANÇAIS SUR lE ÇILM MEME 

• • • ou le MATCH ANNA~INGRID 

Anna Magnani dans une scène de « Vulcano » 

un autre voican, un autre scénario Lipari, son metteur en scène se le. Anna veut être la prem1ere. 
et un· autre metteur en scène», dé- nomme William Dieterle, ses parte- Reste à savoir si elle sortira vic­
clara-t-elle à un journaliste ... et el- naires Rossano Brazzi et Géraldine torieuse de ce combat artistique. 
le tint parole. Brooks et ses. auteurs Renzo d'A- L'avenir nous le dira. Dans tous les 

Elle y a mis tant de zèle et de vanzo ·(sujet) et Piero Tellini et . cas, elle a pour elle un thème très 
fougue qu'elle a réussi à devancer Victor Stoloff (scénario). Les pri- intéressant et très cln~matographi­
ses adversaires. Le silence s'est fait ses de vues sont presque terminées. que. Le rôle qu'elle y tient n'est 
autour de Roberto et d'Ingrid. Ce Le film, dit-on, ser;:t présenté · au certes pas facile et lui permettra 
silence, Anna a su le mettre à pro- public en automne déjà. Avant la de démontrer toute l'étendue de 
fit, Son volcan se "trouve sur l'ile Terra di Dio qu'interprète sa riva- son talent. Elle y personni1i.e une 

A PARTIR DU LU::N'DI 3 OCTOBRE 

Vu l'importance du film, le cinéma ROYAL passera également 
AMIN A en versi<nï -arabe · a··parth·-- drcDîiriariche---2- o-croor_è_:·--

~emme qui tent~ d'empêcher que sa sation, ne saurait rendre justice à 
Jeune soeur (Geraldine Brooks) ne la mimique si. expressive de la 
subisse le même sort que le sien. grande actrice. 
Voulant à tout prix. faire le bon- "' Last but not least !>, il ne faut 
heur de sa soeur, elle laisse l'amant pas oublier que le metteur en scène 
de celle-ci (Rossano Brazzi) se no- du film est le grand William Die­
·yer sous ses yeux. Il est trop tard terle, qui nous offrit tant de films 
lorsqu'elle devient consciente de de notre valeur, entre autre Quasi­
son crim1l. Le~ remor~s la tenail- modo, ['asteur, Juarez, Reuter; etc., 

· lent et _elle exp1e en se Jettant dans Engage par le producteur italien 
le cratere fumant du volcan. Anna Caramelli spécialement ,pour ce 
Magnani est persuadée que ce rôle fllm, Dieterle y fera certainement 
est. le pl~ diffièile de sa carrière, preuve, une fois de plus, de ses 
~a1s _auss.l le plus heureux. Elle se hautes qualités artistiques et de sa 
re]owt prmcipa!ement que .so.P film maîtrise directoriale. Une autre 
soit tourné simult.anément en deux raison qui joua certainement son 
versions (italienne et anglaise) et rôle lorsqu'on songea à faire appel 
qu'on lu~ ait permis de se faire en- à William Dieterle, est que Vulca­
tendre egalement sa propre voix no, tel est en effet le titre encore 
dans la version anglaise. Le célè- provisoire du Iilm . est une oeuvre 
bre éc~ivain Erskine Caldwell (l'au- d'une significatio~ internationale, 
teur b1en connu de Tobacco Road) bien qu'étant un film spécifique­
a écrit les dialogues en anglais et ment italien. 
ce, en tenant largement compte de Il nous ·semble donc que cette 
l'anglais. encore déféctueux d'Anna. production s'élabore dans les meil­
Mais son producteur est persuadé leures conditions possibles et il ne 
qu~ ~~tte conce~sion s~'-:ra. être ap-~ nous reste plus qu'à souhaiter que 
prec1ee du publlc amencam, ca1" 11 la grande Anna Magnani par cette 
est d'avis que le .spectateur d'outre- oeuvre, tire une douce et efficace 
Atlantique préférera entendre la vengeance. Car s'il lui est possible, 
voix originale d'Anna Magnani( et ce faisant de faire concurrencer 
son accent) plutôt que celle d'un deux films' sur le seul plan artistl­
« do~blure » qui probablement, et que, nous ne pouvons, somme tou­
en depit d'une P~J;rfaite synchroni- te, que lui en être reconnaissants. 

ACTUELLEMEN-T 

A foeca.sion. 

~ ~1\.o.u.~u:t.~t"-ow 
Je. c~ S~l-S0'!1. 

.d.-·~i/e-c, 

/J~ 
k 9:e11L ~o ... 
'tWul~ 

J1t~ ... 

.. -

': 
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"NATIONAL RUBBER INDUSTRIES" 
MACHBITZ & Co. 

Ru9 Doubreh - Ex.Imm. Khédiviaux, Bloc « B " 
Boîte Postale 1586, Le Caire - TéL 52419/49465 

(R.C. 26761) 
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Pur Thé de Ceylan 

La boisson , d'hiver 
par excelle n.c e 

.. , 
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Empaqueté par 

EGYPTIAN COMMERCIAL 
IMPORT & EXPORT Co. 
A. Hemsi, Mamdouh El Gheriani & Co. 

ALEXANDRIE 

8, Rue Tewfik, 8 

Tél. : 28892 - 28592- 20460 

R . C.A. 26180 

LE CAIRE 

11, Rue Mali ka Fa rida 

Tél.: 4 6 7 4 9 

R . C. C . 61446 

' 'A L ~ C H A R K '' 
• 

S 0 C 1 ÉTÉ AN 0 N Y ME E GYP T 1 EN NE D'ASSUR AN C E'S 

15, Rue Kasr-EI-Nil LE CAIRE 

TOUTES ASSURANCES: 
V I E - I N C E N D I E 1 ACCI~ENTS INDI~IDUELS 
AUTOMOBILES- VOL RESPONSABILITE CIVILE 

ACCIDENTS-TRAVAIL PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
/ 

. '' . J~ let .. 

et à l'occassion du 

.COURBAN BAIRAM 

OROS 1 - BACK 
lf CAIII PORT SAID 

CONTINUE 
sa 

pour une 2ème semaine finissant samedi .1er oct. 

avec de nouveaux rabais 
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R.C. 302 

Actuellement 

à prix réduits 

aux magasins 

M .. KAMEL 

HL TARABICHr 
Ghouria Tél. 77736 

Fouad /er Tél. 77735 

R. C. 138 

0 

Lainages pour 

dames 

Draps pour 

costumes d'hommes 

soieries 

cretonnes 

tapis 

iMPRIMERIE FRANÇAISE, 59, Avenue de lo Reine Nè:az:ii, Tél. 43912, Le Caire. 

... 

KAMEL ISSA & Co . 
CJ!ré.unte 

à .10/L honora6te cLientèle le.1 meitlear.J vœux tÙ~ la .Jai.Jott 

et mel â .1a di.1po.1ition Le p!a.1 riche a".J.JortimenL . 

D'ACCESSOIRES D'AUTOS 

• 
Il, Rue ·Antikhana 

R.C. 50767 LE CAIRE TÉL. 49989 

-Nemco s. A. B. 
Instruments de Chirurgie · 

Appareils Electro- Médicaux 
Tous Accessoires Médicaux 

pour Materni!és 
- HOpitaux ' 
- Cliniques 

Caire- 6, Rue Banque Misr 

Alex.: 9, Rue Bld. 
Saa'd Zaghloul 

R.C. 58157 

DESPINIS 
T ypewriter Co. 

• 
Machines 

à écrire portatives 

et du type · standard 

• 
6, Rue Banque Misr 

Tél. 53414 R. C. 836 

LE CAIRE 

LE CAIRE 
ROME 

·. Ji VOUJ' part~~ par 

AIR FRANC 
LE CAIRE : Midan Soliman Pacha --- Téléphone 79915 

AGENCE : lmmeublè Shepheard's --- Téléphone 45670 

ALEXANDRI.E : 3, Rue Fouad 1er ---- Téléphone 20941 . 

AINSI QUE TOUTE AGENCE RECONNUE 

VERMOUTH AMERICANO 

fLIXIR CHIN 

S.A. MARTINl. SSI • TO.RINO 
Agents généraux pour l'Ezy pte et le Soudan c 
J A 1 S Br Co.. 25, rue Tewfik ·• LE CAIRE 
30. rue Talaat Harb pacha • ALEXANDRIE 
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